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Le Valais des châteaux.
... Sierre ne 
compte plus ses 
châteaux. Le 
capitaine de 
Courten, du régi­
ment des gardes 
suisses, fit cons­
truire en 1658 le 
château de la 
Cour ou Château 
Bellevue qui fut 
hôtel de luxe 
avant de devenir 
hôtel de ville. 
Rilke a séjourné 
dans ses cham­
bres aux parois 
lambrisées.
Loèche a deux 
châteaux, celui 
des vidomnes et 
celui de /'évê­
que, datant du 
13ème siècle. 
Dans la tour 
carrée, le major 
Rodolphe triom­
pha du duc 
Berchtold grâce 
à une troupe de 
femmes accou­
rues à son 
secours armées 
de fourches et 
de faux.
A  Naters sur les 
rives du Kelch- 
bach la tour %»-,-, 
d'Omavasso et 
| r f | (  le Château du y
Roc (Super Saxo)
«gvS-1\y témoignent d'un 
K W y ' ' passé mouve- F  f  
menté. L'un des 
Jg  seigneurs du lieu, s  
-JjÉSgl dit-on, fut si in- 
gspJRjp juste que douze 1
Jt coup/es de 
•W  jjffi fiancés, venus ,k* * 'é
apporter le tribut
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i l  2 S Pr^ $ son mm G ° sPard, Mel-
11 1 y «  corps poignardé. Rw§ chior et Baltha-
sar cesf ^  nom des trois tours du 
l  Brigue construit
m ' M ï & i l m ï m m  vers 1630parie
« . i r i H n H  grand Stockalper 
^  M ’. omi des empe-
L'homme fit gra- 
ver sa devise sur 
/e perron: Nihil 
é solidum nisi so-
solide que le sol.
Le château-vieux 
de Monthey a 
connu les pires 
ennuis: Sarrasins, 
inondations, 
incendies. Ici le 
Gros Bellet héros 
de la liberté, ren­
versa la table à 
la vaisselle d'ar­
gent et obligea 
le gouverneur à 
s'enfuir par un 
escalier dérobé.
Si Valére fut 
cathédrale, Tour­
billon fut jadis la 
résidence d'été 
des évêques, 
leur «mayen». Le 
château fut cons­
truit au 13ème 
siècle par Boni- 
face de Challand 
mais ravagé en 
1788 par un in­
cendie monstre. 
Ses ruines 
défient toujours 
le temps.
Le château de 
Saint-Maurice 
fut forteresse au 
temps des 
dizains, caserne 
sous Bonaparte, 
poste de police 
et aujourd'hui 
musée militaire. 
Ici, d it la légen­
de, Gontran
 
d'Allinges, 16 
ans, fut délivré 
par une fée pour 
participer aux 
croisades sous 
Louis VII.
u ttce
Le château de la 
Bâtiaz (12ème s.) 
passa des mains 
de /’évêque de 
Sion à celles des 
Comtes de 
Savoie qui firent 
construire la tour 
colossale qui 
domine la vallée. 
Pierre d'Oron qui 
acheva l'édifice 
dut vendre 
sa crosse pour 
payer ses factu-
Les sires de 
Rarogne ont do­
miné durant des 
siècles l'histoire 
valaisanne. Leur 
blason portait un 
oiseau de proie. 
Ulrich Ruffiner, 
l'architecte le 
plus illustre de 
l'époque, bâtira 
sur les ruines du 
château flanqué 
de la tour des 
vidomnes l'église 
près de laquelle 
repose Rilke.
jeij? * 4.- m
. *  Le château de 
*  Grône fut cons- 
X truit en 1245 par 
I Pierre de Mores- 
; j. tel. Ici s'ennuyait 
jH  à mourir la belle 
f  Amphélise aux 
Zi yeux de perven- 
^  che, jusqu'au 
f  jour où le cheva­
lier Bertol s'en 
vint lui apporter 
un nid d'alouet­
tes et des fraises 
des bois.
H  Le château de e 
n  Vissoie fut détruit |  
^  par le Comte ”
•f Rouge de .
Savoie. La tour 
carrée, restau­
rée, est devenue ■ 
centre culturel.
Le seigneur 
Jacques d'Anni- 
viers légua en 
1288 ses derniers 
deniers pour 
vêtir les pauvres
Du château de 
Saillon, détruit en 
1475, demeure 
surtout la tour 
Bayart. C'est du 
haut de ce don­
jon que se jeta 
en avril 1300 la 
châtelaine dans 
un chagrin 
d'amour. «La 
demoiselle, lit-on, 
se laissa choir
De même que la féerie qui entoure le Valais, la beauté 
ensorcelée de ses forteresses, de ses châteaux et de ses 
ruines aura vite fait de vous envoûter. Il suffit de laisser 
libre cours à sa fantaisie pour vivre et partager les 
événements exceptionnels qui se sont déroulés dans ces 
coulisses étranges.
Lexceptionnel, vous pourrez également le découvrir dans 
le goût de la Valaisanne Spéciale. A chaque gorgée,
vous sentirez que l'ancienne recette selon laquelle nous 
la brassons exige des sortes de houblon triées sur le 
volet, de l'eau de source cristalline, ainsi que du malt 
particulièrement savoureux. Cela permet d'obtenir 
une bière qui mérite que l'on trinque à l’évocation des 
légendes entourant ces témoins de notre histoire.
Qui sait? Peut-être déjà lors de votre prochaine excur­
sion dans notre merveilleux pays de contes...
Valaisanne Spéciale. 
So speziell.
Ciller & Ciller/BBDO
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R estauran t-B ar
T ra tto ria
Salle
pour socié tés
Bâtiment 
de la Poste
Venez déguste r nos spécia lités:
-  Fondue chino ise Im péria le
-  E ntrecôte sur ardoise
-  Filet de sole au m usca t 
e t nos spécia lités ita liennes
]—ex d \ i n o i s e r i e  
Le restaurant 
chinois à Bluche
i^ JL)
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 027/413121  
O u v e r t  m id i e t  so ir
Pour vos repas d’affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 300 personnes. 
Restaurant français - Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier 
Téléphone 0 2 7 /3 6 4 4 4 3
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQEBL ☆ ☆ ☆ ☆
ßlux Millo ^ toiler
Fam. Elly et Jan M ol
Les M a  récottes (VS) (10  km  de M artigny)
Tél. 0 2 6 / 6 1 6 6 5  
où l’on se sent chez soi
Terrine de faisan landaise
(10 personnes)
Un moule d'environ 2 5  cm  de long, 10 cm  de large, 
8  cm  de hauteur.
Ingrédients
1 faisan de 1 kg, séparer suprêm es e t cuisses, enlever 
la peau uniquement des cuisses. 150 g  de veau maigre, 
2 5 0  g  de gras de porc, 10 g  de sel, 8  baies de genièvre,
1 gousse  d'ail, poivre du moulin.
A  part
2 5 0  g  de foie gras de canard cru, 60  g  de pistaches, 
60 g  de truffes, 2 cl de cognac, 1 cl de porto, 1 zeste  
d'un dem i citron, 1 zes te  d'une dem i orange.
Faire une farce avec tous les ingrédients prévus, en ne 
prenant du faisan que les cuisses, sans leur peau. 
Passer tous ces ingrédients à la machine à hacher très 
fin, ajouter e t mélanger les pistaches, les truffes, 
contrôler l'assaisonnement, m ettre au réfrigérateur. 
Prendre les suprêm es du faisan, les poêler rapidement 
en assaisonnant de se l e t de poivre du moulin, dans très 
peu  d'huile, les retirer, réserver.
Dégraisser la poêle, ajouter une noix de beurre,
2  échalotes hachées, 6  baies de genièvre écrasées.
Bien m anger, un plaisir renouvel 
A u sw ärts  essen m acht S pass
RESTAURANT
LE CHAMOIS D OR
Le rendez-vous des gourm ets  
à la croisée des p is tes
Parking  
Route dégagée tou te l ’année
LES H A U TS -D E -C R A N S  
3 9 6 2  M on tana  -  0 2 7 / 4 1  5 5  53
$>otel-&estaurant • tërill-fcoom
Ein Nam e mit Rang und Garant 
Ein gastronomischer Treffpunk
H otel-Rest. Grill-Room «Fiescherho 
Fam. R. Margelisch-Guntem  
CH-3984 Fiesch / V S, Tel. 028 / 7121 '
ionie
Déglacer avec 2  cuillères à soupe de cognac, ajouter 
4 cuillères à soupe de fond de faisan (ce fond aura été  
exécuté préalablement avec les os e t la carcasse du 
faisan), les zes tes  de citron e t d'orange.
Laisser réduire de moitié, napper les suprêm es e t faire 
mariner 2 4  heures au réfrigérateur.
Prendre le foie gras de canard, enlever le fiel e t le nerf 
principal sans l'abîmer e t  le faire mariner 4  heures au 
frais dans du porto.
Barder un moule à terrine. Remplir le fond de farce, 
disposer par-dessus, sur toute la longueur, les suprêm es  
mari nés. Les recouvrir de farce, puis répartir par-dessus, 
sur toute la surface, le foie gras coupé en larges tranches 
d'environ 1 cm  d'épaisseur. Finir de remplir avec le reste  
de la farce.
Recouvrir d'une barde de lard. Poser dessus 3  baies de 
genièvre e t une feuille de laurier.
Pocher la terrine au bain-marie au four. Température du 
four 140°, de l'eau 80°, pendant 45  minutes.
Une fois la terrine cuite, poser une planchette avec un 
poids par-dessus de façon à la presser, napper de gelée. 
La m ettre au frigidaire 2 4  heures.
Ensuite la démouler e t servir.
Cette terrine peu t se  servir soit accompagnée d'une 
sauce Cumberland e t de quelques fruits exotiques, soit 
d'un panaché de salades (mâche, trévise, mesclun, 
assaisonnés à l'huile de noix e t vinaigre de xérès) sur 
lequel on disposera quelques chanterelles poêlées au 
beurre e t déglacées d'une goûte de vinaigre de xérès.
Jean-Pierre Jenny 
Restaurant le Chamois d'Or 
Les Hauts de Crans
am. Lamaa-De Sépibus
lei. 0 2 7 /4 1 2 5  80-4163 33
HOTEL­
RESTAURANT
CONTINENTAL
1 95 0  Sion - 0 2 7 / 2 2  4 6  41 -  Rue de Lausanne 116 
Claude Zufferey, chef de cuisine
Carte variée, mets de saison 
Salle pour banquets 
(16, 30 et 120 places) 
Propositions de menus 
sans engagement 
38 lits, tout confort
La «charbonnade»  
e t d 'autres spécialités... 
chaque soir, chaque nu it 
ju sq u 'à  2  h  du matin...
... avec le sourire
(vendredi e t sam ed i ju squ 'à  3  h)
Le Farinet - Cham péry  
0 2 5 /7 9 1 3 3 4
HOTEL SEILER 
LA PORTE D'OCTODURE**** 
MARTIGNY
Le nouvel hôtel de 1re classe, s itué au carrefour des axes 
vers le col du Grand-Saint-Bernard e t vers le col de la 
Forclaz.
110 lits, tou tes les cham bres avec salle de ba in s /W C , 
radio, téléphone, minibar.
BRASSERIE  «LA P IN T E  D 'O C T O D U R E »  Un agréa­
ble b is tro t dans le style valaisan. Grande terrasse.
R Ô T IS S E R IE  «LE G R O G N A R D » Restaurant-Grill- 
Room très agréable pour ses services à la carte et ses 
grillades au charbon de bois - Semaines gastronom i­
ques.
C A R N O T Z E T  «LA CAVE» Une cave valaisanne de 
style rustique où des spécia lités au from age et valaisan- 
nes seront servies.
BAR «LA C O U R T IS A N E »  Pour l'apéritif, pour 
d'agréables heures, pour te rm iner une belle soirée - 
Pianiste.
Salles de conférences et banquets, kiosque, centre de 
dégusta tion des vins valaisans.
Sauna, solarium, whirlpool, fitness, tennis, 
grand parking.
OUVERTURE: 5 JUILLET 1985
Pour tous renseignem ents et réservations, 
veuillez vous adressez à:
Hôtel Seiler LA PORTE D'OCTODURE
M artin  et Carole de Lavallaz 
Route du Grand-Saint-Bernard - 1920 M A R TIG N Y  
Tél. 0 2 6 / 2  71 21 - Télex 4 7 3  721 octo  ch
KE STAUKa n i
arte variée 
Pécialités libanaises sur commande  
ouscous chaque mardi
AU TACOT
BLUCHE/MOIVITANA
Médaille d'or 
IGEHO 1981
MARQUE DÉPOSÉE
la seule ëau-de-vie de poires William  
du Valais... 
qui peut porter ce nom prestigieux!
/ 1 / l A R T X S M y
VALAIS -  SUISSE
Une raclette... et la fête s'installe
D’origine valaisanne et de 
tradition fort ancienne, la 
raclette est une nourriture 
noble et primitive qui rap­
proche les convives au­
tour d ’un four où les 
respectables pièces de 
fromages s ’amenui­
sent sous la caresse 
de la flamme. Cette 
manière d ’apprêter le 
fromage est l’apanage 
de la fête: ces moments 
qui font pétiller le feu et les 
pendant que le vin coule
yeux 
et que
le temps s ’arrête entre 
gens de bonne com­
pagnie. Alors le bon fro­
mage, fragile croissant 
de lune, s ’attendrit, se 
dore et se rissole avant 
de glisser en de suc­
culentes coulées 
crémeuses sur l’as­
siette. La raclette, 
une fête? Une of­
frande valaisanne. 
Mais seulement avec du 
véritable fromage à 
raclette valaisan.
L’authenticité est garantie par le marquage de chaque pièce:
BA G NES  - O R SIÈ R ES - HAUDÈRES - GOMSE R - WALLIS - HEIDA - SIMPLON
Livraison rapide et soignée 
par votre détaillant habituel
Epopée des barrages
Vivantes présentations à Lausanne
A l'occasion du 15e Congrès mondial des grands barrages, qui 
se tient à Lausanne en ce mois de juin 1985, quatre pré­
sentations originales sont mises sur pied dans cette ville pour 
familiariser le grand public avec une réflexion humaniste -  et 
non plus exclusivement matérialiste -  sur les grandes réalisa­
tions de l’ère moderne. Cette réflexion, c'est celle qui s'attache 
à mettre en évidence les aspects historiques, culturels et 
sociaux du patrimoine industriel de l'humanité.
La mise en valeur de ce patrimoine doit s'efforcer de répondre 
à une série de critères invariables, quel que soit l'objet particulier 
pris en considération:
-  veiller avant tout à s'adresser non à un cercle étroit de 
spécialistes, mais à un public aussi large que possible;
-  aborder de tels thèmes en privilégiant non leur seule logique 
interne (c'est-à-dire la spécificité du développement techno­
logique), mais aussi leur impact sur notre civilisation et notre 
mode de vie. Ainsi il sera possible de susciter une prise en 
compte de la culture technique de notre patrimoine;
-  mettre en évidence le rôle dévolu à l’entreprise, qui manifeste 
sa «citoyenneté culturelle» en s'associant à des projets de 
ce genre en qualité de partenaire.
C’est ainsi que les manifestations organisées à Lausanne, mais 
susceptibles de se déplacer ailleurs, ont été conçues et pré­
parées par HYDRODYNAMICA sur sa propre initiative. HYDRO- 
DYNAMICA est un groupe indépendant récemment fondé, qui 
est constitué de trois personnalités romandes: MM. Marc-A. 
Barblan, historien et muséologue, François Jéquier, professeur 
d'histoire à l'Université de Lausanne, et Jacques Monnier-Raball, 
directeur de l'Ecole cantonale des beaux-arts de Lausanne.
Le projet a rencontré l'intérêt des principales entreprises électri­
ques de Suisse romande, réunies au sein de la S.A. l'Energie de 
rOuest-Suisse (EOS), dont elles possèdent la presque totalité du 
capital social, à savoir: les Services industriels de Lausanne et 
ceux de Genève, la Compagnie vaudoise d'électricité, les Entrepri­
ses électriques fribourgeoises, la Société romande d'électricité à 
Clärens, les Forces motrices neuchâteloises et les Forces motri­
ces valaisannes. C'est grâce à la collaboration de ces entreprises 
que ces manifestations ont pu être mises sur pied, avec le 
concours du Département vaudois de l'instruction publique et 
des cultes et celui de l'Ecole des beaux-arts.
1. Culture au fil de l'eau
Au Forum de l’Hôtel de Ville de Lausanne, du 14 juin au 9 juillet. 
Il s’agit d’un panorama international de la mise en valeur du 
patrimoine hydro-électrique dont le contenu reflète aussi le 
caractère du Congrès mondial des grands barrages. Au cours 
de ces dernières années, un certain nombre de réalisations ont 
abouti à l'heureuse mise en valeur de ce patrimoine en Suisse 
et à l'étranger. Faisant appel à l'audio-visuel, l'exposition du 
Forum vise à présenter brièvement l'historique de chaque 
réalisation, ses caractéristiques, les circonstances qui ont 
conduit à sa conservation ou à sa restauration, son aspect et 
sa fonction actuels. Les contributions proviennent de Suisse, de 
Suède, d'Autriche, d'Italie, de France, du Canada et d'Argentine. 
En outre, Hydrodynamica a créé pour l'occasion un vidéo-film 
(intitulé « Etant donnés: 1. la chute d'eau; 2. le courant 
électrique») qui s'attache à dégager ce que représente pour 
nous le fait que des aménagements hydro-électriques, ou 
certains de leurs prédécesseurs proto-industriels, entrent dans 
notre héritage culturel.
2. Plans d'eau
A la Cinémathèque suisse à Montbenon, du 3 juin au 6 juillet.
Il s'agit d'un festival de films documentaires et de fiction qui 
restitue, de 1896 à 1984, des moments de culture, des jalons 
de la création, à travers les diverses formes d’expressions 
cinématographiques. Dépassant le cadre lié aux seuls aménage­
ments hydrauliques, la sélection de films présentés au public 
prendra également en compte, de manière plus large, le thème 
de l’eau et des fleuves, qui ont toujours joué un rôle central 
dans la vie et la mémoire des sociétés humaines.
Une dizaine de longs métrages seront projetés, tels que Lumière 
d'été, La meilleure part. L'eau vive ou Délivrance. On pourra voir 
aussi des films documentaires sur des aménagements hydro­
électriques suisses et étrangers, notamment le fameux Opéra­
tion Béton que Jean-Luc Godard a tourné pendant la construc­
tion de la Grande Dixence. Enfin, l'écran montrera aussi des
séquences historiques et d'actualités, telles que par exemple 
les trois minutes tournées par les frères Lumière sur les chutes 
du Rhin en 1896, ou des extraits du Ciné-Journal suisse.
3. et 4. L’électric ité s 'affiche (1883-1984) et 
Houille blanche et chambre noire
Au Musée de l’Elysée, du 21 juin au 29 septembre.
La sélection d'une cinquantaine d'affiches opérée, porte sur la 
promotion et la diffusion de l'électricité à travers ses différents 
modes d'utilisation. A travers un siècle d'affiches réalisées par 
des artistes de divers pays, le public pourra suivre à la fois 
l'évolution esthétique (on y trouvera des signatures célèbres), 
l'élaboration et la transformation du message publicitaire, ainsi 
que des moyens graphiques mis en œuvre pour l'exprimer. On y 
trouvera aussi un reflet éloquent des mutations subies par notre 
mode de vie et nos mentalités. La plupart des affiches exposées 
proviennent du prestigieux Kunstgewerbe Museum de Zurich. 
Quant aux documents photographiques, environ une centaine, 
réunis sous le titre explicite de «Houille blanche en chambre 
noire», ils illustrent la construction d’ouvrages hydro-électriques 
en Suisse occidentale au XIXe et au XXe siècles. Retenus aussi 
bien en raison de leur intérêt historique que de leur attrait, ils 
proviennent des archives des sociétés d'électricité. La restitu­
tion de ces images a été obtenue par de nouveaux procédés 
qui permettent de retrouver toutes les qualités de l'original. En 
outre, une série de diapositives sera projetée sur les vies 
parallèles des deux barrages de la Dixence, édifiés sur le même 
site à trente ans d'intervalle.
A ffic h e  créée p a r D a n ie l Buzzi, en 1925. tors de l'é le c tr ific a tio n  de la  ligne  CFF du 
Sim plon.
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C ouvertu re :
Le g ro u p e  folklorique Le V ieux-Pays 
de  Saint-M aurice, lors d ’u n e  fête 
cantonale .
P h o to  O sw ald  R uppen .
L’eau
Je  me souviens des soucis que nous causait l’eau. Certains soirs de 
gros orages quand  la Losentze récoltait tous les ruisselets et torrents 
qui dévalaient des Hauts-de-Cry, on entendait de chez nous le 
grondem ent sourd de la rivière charriant limons, graviers, troncs et 
blocs. Mon père se rappelait d’anciennes inondations et n ’allait pas 
se coucher. J ’ai vu aussi deux débordem ents du Rhône et le bas de 
la vallée transformé en lac. J ’ai dérivé l’eau de la meunière pour 
l’am ener  par un réseau de petits bisses jusqu’au pré à arroser. Parfois 
on me «coupait l’eau» et il fallait rem onter de nuit jusqu’à l’endroit 
où quelqu’un avait placé le barrage de mottes ou de pierres. A penser 
que l’au teur du dé tournem ent était peut-être caché tout près derrière 
l’arbre ou le buisson, la peur me prenait au ventre. Pourtant, pas 
question de renoncer à son droit d ’eau. Sinon pas de foin, pas de 
lait, pas de fromage! Certaines années de sécheresse on allait jusqu’à 
se battre pour un bulletin volé. Le bulletin c’était la quantité  d’eau 
nécessaire à irriguer une mesure, c’est-à-dire cent toises de pré en 
une heure. Ils étaient distribués par un «com m andeur» qui jouait un 
rôle im portant dans la commune.
Le tem ps a passé. La vigne a dévoré les prés, des tuyaux de plastique 
ou de métal ont remplacé les bisses. L’eau ne ruisselle plus 
doucem ent entre les herbes, laissant aux insectes et aux taupes le 
tem ps de fuir. Elle leur tom be dessus à grosses gouttes propulsées 
par de puissants jets tournants.
C ’est le progrès, la nouvelle agriculture.
L’eau n ’a pas perdu sa valeur mais on la retient derrière d’énormes 
barrages, le plus hau t possible dans la montagne. De là on la fait 
descendre dans des conduites forcées, on l’oblige à faire tourner des 
turbines et, quand  elle est vidée de sa force, on l’abandonne  au 
Rhône et à son destin.
Cette eau-là ne fertilise rien, mais elle produit des kilowattheures et 
de l’argent.
C ’est bon à prendre aussi. Et ces barrages de béton, ces nouveaux 
lacs dans nos paysages de rocs et de glace ajoutent à la beauté du 
pays. Mais je n’oublierai jamais l’eau brillant dans le pré, entre les 
touffes d’herbes, sous le premier soleil.
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Mémento des activités culturelles
Aux cimaises
I NATERSI
K u n s tb au s  zur Linde 
Karl W alden
Aquarelle, Zeichnungen , Grafik 
bis 17. A ugust
I BRIG 1
Walliser H eim atw erk  
B uchbinderarbeiten  
d e r  jungen  
M arianne B rugger  
au s  L ocarno  
bis 30. Jun i
Ju n g e  Briger
K u n s th an d w erk erin n en  sind zu G ast 
Ines Arnold ,  W ebarbeiten  
A le x a n d r a  Matter, Keram ik 
R eg ula  O ester ,  Keram ik 
E lsa  W eber, W andtepp iche  
R eg in a  Z äch,  Keram ik 
Juli
Galerie Zur Matze 
C hina: Bilder Zeichen O rte  
C H -G esellschaft-C hina  
H eidi P eter  W enger  (Marty)
5. Juli - 18. A ugust
I S1ERRE I
C h a te a u  de Villa 
H onoré  D a u m ier
5 00  lithographies 
ju sq u ’a u  25  ao û t
A nnoncez  p a r  écrit tou tes  vos m an i ­
festations culturelles et folkloriques 
p o u r  le 25  du mois p récéd an t  la 
paru tion , à  l’adresse  su ivante:
M. Lucien Porchet, 1906 C harra t.
I CRANS-MONTANA |
Galerie 2300 - R estauran t de  Cry-d’Err 
G eo rg es  M anzini  
dessins, pe in tures 
G eo rg es  Ferreyra
p h o tograph ies
du  20 juillet au  16 sep tem bre  
(accès p a r  té léphérique  ou  à pied)
I VERCORIN I
Galerie F on tany  
W alter  F is ch er
Travail su r  la cou leur rouge 
et g raph ism e  sur o rd ina teu r  
ju sq u ’au 12 juillet
Atelier de  céram ique  
Edouard C h a p a l la z  
Willy D o u g o u d  
A line  Favre  
R ené  M a n g ea t-D u c  
J e a n -J a c q u e s  P uta l laz  
21 juillet - 17 ao û t
I LENS I
Foyer «Le Christ-Roi», «Floralens» 
E sth er  J u n co sa  
M ay Larsen  
S a m u e l  M elchert
peintures 
C olette  C h o b a z
figurines en toile de  jute  
F lo ra l ie s  présen tées  p a r  les fleuristes 
de  la région 
30  juin - 30  sep tem bre
I SION I
E xpos it ion  d es  tra v a u x  de d ip lôm e  
et d e s  é lè v e s  d es  c la s s e s  term in a le s  
de l’E c o le  c a n to n a le  d es  beaux-arts
Au Vidom nat:
8  juin - 28  ao û t  
A la G range-à - l’Evêque:
20  juin - 28  aoû t
Maison de la Treille 
R am u z e t  le V a la is
Exposition en  aoû t
1 SION I
Maison de  la Diète 
J e a n -C h a r le s  Knupfer
Huiles - dessins 
ju sq u ’au  30 juin
I M A R T lG N Y l
Fonda tion  P ie rre-G ianadda  
250  œ u v re s  de  
P aul K lee
ju sq u ’au  3 novem bre
D ans les jardins:
sculp tures  d’A lbert  R ouil ler
Au foyer, en juillet:
pein tures  de  D an ie l  S a lz m a n n
Le M anoir
IIe T r ienn a le  d es  j eu n es  peintres  
et scu lp teurs  de la S u is se  romande
29  juin - 1er sep tem bre
Galerie S u p e rsax o  
Pierre Darbe l lay
dessins, pastels, aquare lles
6 juillet - 4  ao û t
Galerie de  l’Ecole-Club Migros 
E x p o s it io n  éd iteu rs  de l ivres  
pour e n fa n ts
p a r  Mme V éron ique  de Sépibus et 
M. Nicolas M unoz d e  la M ata  
5 juillet - 23  ao û t
I m o n t h e y ]
Galerie C harles  Perrier 
A rtis tes  in tern a t io n a ux  
d es  XVII«, XIX« et XX« s iè c le s  
Huiles
ju sq u ’au  20 juillet
I c h a m p é r y ]
Galerie l’Ecurie 
Line Vautrin, Paris 
Pellim orphose  translucide
30  juillet - 18 aoû t
Hôtel de  C h a m p é ry  
Salle  des Fagots  
J o h n  Barton  
P h o tograph ies  
juillet et aoû t
Musique classique
(Ì3RIG I
Stockalperschloss, R ittersaal
11 juillet à 20  h 30 
Brigitte Buxtorf ,  flûte 
Catherine E isenh offer ,  h a rp e
Eglise de  Brigue 
17 juillet à 20  h 30 
Hilmar G er tschen ,  orgue  
Friedvard B lum e ,  violoncelle
I S1ERRE I
Eglise Sa in te -C a ther ine
II juillet à  20  h 30
Le R equ iem  de Suru f lé
Chant et orgue
par le C h œ u r  d e  l’Université
et des J e u n e s  musiciens de  Fribourg
Direction: Pasca l Mayor
1 SION I
22e F es t iv a l  Tibor Varga
21 juin a u  1er oc tobre  
Académie de  m usique  
8 juillet a u  31 août:
Heures m u s ic a le s  
29 juillet a u  8  aoû t:
19e co n c o u r s  in tern at ion a l  de v io lon
Eglise de  Valére  
14 juillet au  8  sep tem bre  
Festival in ternational  
de l’orgue  anc ien
1c h a m p é r y !
Eglise catho lique  
26 juillet à  20  h 30  
concert flûte et h a rp e  
Jean-Jacques V u il loud  
Christine F le i s c h m a n n
Sur les scènes
Spectacle en  plein air
sur les toits d e  la ville de  Sion
2 août au  15 sep tem bre  
Farinet
Folklore et tratidion
fsIERRE I
Jardins de  l’Hôtel de  Ville 
5,12, 19 et 26  juillet 
Soirées sierroises 
Spectacles folkloriques 
Organisation: Office du  tourism e
[~VERCORIN I
7 juillet
Journée du caril lon  e t  de  la c h a n s o n  
Documentation : Lucien Porchet
MUSIQUE
A u T h é â tr e  de  Valére ,  à Sion ,  
L’O rch estre  e t  le s  so l i s te s  du C o n ­
servato ire ,  le 15 m ai  1985 .
C o n cer to  polonais p o u r  orchestre  à 
cordes, de  G .-Ph. T elem ann .
Le chef, S te fan  R uha , s’installe au  
pup itre  de  p rem ier violon d ’où il 
dirige tou t  le concert. M agistrale ­
m ent!
Précision des a ttaq u es ,  stabilité ry th ­
m ique, finesse d an s  les nuances, 
justesse  de  ton, vivacité, énergie et 
jeunesse  caractérisent l’exécution 
des deu x  «allegro». D ans le «largo», 
les coups  d’a rche t  son t  rem arquab les  
d ’ensemble. La p h ra se  est am ple , 
ho m o g èn e , le son p re sq u e  tou jours  
juste. Le chef d o n n e  les a t ta q u es  
avec précision et autorité  et l’o rch es ­
tre  reste attentif  ju sq u ’au  «rallen- 
ten d o »  final. Les registres so n t  équili­
brés.
C oncerto  en  u t m ajeur p o u r  d e u x  
flû tes  e t  orchestre  à cordes, 
d ’A. Vivaldi (restitution: Ph. Rouge- 
ron) et C oncerto  en  ré  m ajeur p o u r  
t ro m p e tte , cordes e t  continuo, de  
G. Torelli.
L’in terpré ta tion  d e  l’o rches tre  su g ­
gère  les m êm e s  re m a rq u es  q u e  p o u r  
le T elem ann . D ans le Vivaldi, Valérie 
Delaloye et G eneviève C o m b e  dia lo ­
g u e n t  avec  justesse; le p h ra sé  est 
souple , la respiration bonne , les p a s ­
sages rapides très virtuoses et précis, 
les n u a n ce s  affirmées. U ne légère 
différence de  d y nam ism e et d ’in ten ­
sité so n o re  en tre  les deu x  flûtes... 
D an s  le Torelli, le t rom pe ttis te  Aimé 
B onvin fait m o n tre  de  ne tte té  d ans  
les a ttaq u es ,  de  souffle, d ’égalité 
so n o re  d an s  les p assag es  lents. Mais 
on  sait com bien il est difficile de  jouer  
tou jou rs  juste  p o u r  un  trom pettiste!
C oncertino  p o u r  piano, x y lo p h o n e  
e t o rchestre  à cordes, 
d e  J. Daetwyler.
C o m p o sé  il y a  quinze  ans, jam ais 
in terpré té  («on ne joue  pas la m u s i ­
q u e  suisse et l’h u m o u r  se perd», dit 
J. Daetwyler), il est a tten d u  avec 
curiosité. Le com pos iteu r dirige avec 
des gestes précis et la fougue  qui le 
caractérise.
A llegro  con brio: en trée  du  piano, 
seul, a u q u e l  répond  le xylophone. Ils 
d ialoguent, so u ten u s  p a r  les «pizzi­
cati » des cordes... Le concertino  a p ­
paraît  c o m m e  u n e  suite de  parties 
c o n trap u n tiq u es  en tre  le p iano  et les 
cordes, avec  des p assag es  lyriques, 
d ’au tres  très virtuoses, énergiques, et
de  b ru sq u es  ru p tu res  d e  ry thm e, de 
tonalité, d e  climat. Ina ttendu , d é r a n ­
g ean t  le dialogue, le xy lophone  lance 
à  tou t  p ro p o s  (surtout hors  de  p r o ­
pos!) son trait plein d ’h u m o u r ,  ou 
participe au  dialogue.
D ans le t e m p o  di bolero, l’exposition 
de  la mélodie, très chan tée ,  est c o n ­
fiée au x  violoncelles (à relever leur 
belle sonorité)... Le xy lophone  c o m ­
m en ce  l ’allegro spirito e t interpelle 
le p iano  qui répond. Suit le dialogue 
sur un  ry thm e vif, allègre, syncopé... 
Le concertino  se term ine, ap rès  une  
cad en ce  a rpégée  au  piano, p a r  une  
partie  d a n sa n te  du  piano, du  xylo ­
p h o n e  et des cordes qui finissent tous 
ensem ble  su r  u n e  p irouette  et un 
accord.
Accueil ch a leu reu x  p o u r  cette  œ u v re  
bou illonnante  de  vie, pleine d ’h u ­
m our, d ’esprit, de  drôlerie, de  j e u ­
nesse, de  fougue, de  lyrisme aussi. 
Le jaillissement paraît spon tané , 
m ais tou t  est bien construit. L’écri­
tu re  est claire, très so u v en t  c o n tra - 
pun tique . L’œ u v re  paraît  p re sq u e  
tona le  à  l’écoute , m ais la partition 
est truffée d ’altérations, d e  ch rom a- 
tismes... Le concertino  n ’est p a s  pia- 
nistique, utilise les registres de  l’ins­
t ru m e n t  de  m an iè re  inusitée (le c o m ­
positeur n ’est pas pianiste: « J’e n ­
tends  le p iano  d ’u n e  au tre  m anière  
q u e  l’instrum entis te  et je ne  tiens pas 
c o m p te  de  la difficulté d ’exécution. 
P o u r  moi, l’idéal c’est Moussorgski 
et Bartok!») Il a fallu le talent, la 
maîtrise technique, l’a isance  et le 
m étier d ’Aline B aruchet-D em ierre  
p o u r  in te rp ré te r  cette  œ u v re  difficile 
tec h n iq u em e n t  et m usica lem ent. On 
a  dép loré  le rôle m odes te  du  xylo­
phone . Alain R ouvinet, p o u r  qui le 
concertino  a été  co m p o sé  et qui a 
t r io m p h é  d ’u n e  partition pas  c o m ­
m ode, considère  le xy lophone  c o m ­
m e l’ins trum en t d ’intervention  p a r  
excellence. «Son  rôle ici est de  créer 
la surprise, d ’a p p o r te r  la no te  d ’h u ­
m our.»
Il fau t se réjouir q u e  l’œ u v re  sy m ­
p h o n iq u e  de Daetwyler, un  des c o m ­
positeurs suisses les p lus joués  à 
l’é tran g er  («j’ai tou jours  eu  de  bons 
interprètes») n o u s  soit enfin révélée.
En bis, h u m o u r  encore  avec la Pizzi­
cato  polka , de  J. S trauss.
Bi.
N. B. O n c o m p te  35  musiciens d ans  
les rangs de  l’o rchestre  du  c o n se rv a ­
toire et 7 a tte n d en t  u n e  place.
Notre patrimoine culturel
LIVRES
W alliser  G e sch ic h te ,  B and  1
Le D ép a rtem en t  de l’instruction p u ­
blique édite  u n e  nouvelle  Histoire du 
Valais. Le p rem ier vo lum e  vient de  
paraître. Il est rédigé, en  a llem and, 
p a r  M. A r th u r  Fibicher et couvre  la 
période a llant «des prem iers paysans 
aux  A lém anes», c’est-à-dire de  la 
Préhistoire ju sq u ’au  H a u t  Moyen 
Age. C e prem ier ouvrage  est une  
réussite  rem arquab le .  Le texte est 
clair et simple, la p résen ta tion  a g ré a ­
ble, l’illustration ab o n d an te  et de 
g ran d e  qualité. Destinée au x  écoles 
du  c an to n  cette  histoire devrait p a s ­
s ionner aussi les paren ts , car  elle m et 
en  place  et situe d an s  le tem ps 
des connaissances f ragm entaires  et 
floues chez la p lu p art  des Valaisans. 
Nous a t ten d o n s  avec im patience  les 
p rochains vo lum es et su r to u t  la v e r ­
sion française.
L’H elv é t ie  au  te m p s  d es  R o m a in s
p a r  S téfanie  Martin Kilcher. Illustra­
tions d e  M arc Zaugg, au x  Editions 
24  Heures.
C ’est le troisièm e vo lum e de «L’his­
toire suisse en  images», les deux  
prem iers ay an t  été  consacrés à  la 
Suisse préhistorique. S u r  la base  des 
d o cu m en ts  historiques et des rech e r ­
ches a rchéologiques, l’a u te u r  et le 
dessina teu r décrivent la vie q u o t i ­
d ienne  en Helvétie p e n d an t  la d o m i­
nation  rom aine, c-à-d. p e n d a n t  les 
q u a tre  prem iers siècles de  no tre  ère. 
C e  n ’est p a s  d e  la rétrofiction. La 
d o cu m en ta t io n  de base  est solide et 
elle est mise en  va leu r p a r  de  vrais 
spécialistes. Mais des spécialistes qui 
saven t  parler  au  c o m m u n  des m o r ­
tels e t  leur faire vivre ce tem p s  de 
fo rm ation  de notre  cu lture  gallo- 
rom aine. Cela d o n n e  un ouv rag e  de 
b o n n e  vulgarisation, sérieuse  et plai­
sante.
D écouvert  en p ag e  107: «L ’ense i­
g n e m e n t  supérieur n ’éta it d isp en sé  
q u e  dans les académ ies grecq u es  e t 
étrangères. Il existait cependan t,  
dans le Valais, une  so r te  d ’université  
où  l ’on  enseignait la rhétorique e t  le 
dro it; c ’est  ce  qu 'ind ique  l’ép itaphe  
d ’un certain Lucius E xo m n iu s  Macri- 
nus Rusticus, m or t à l ’âge de  16 ans 
e t qui y étudiait».
Notre  école d e  droit du  siècle passé  
avait eu un  an técéden t.  Renaîtra-t- 
elle encore  u n e  fois?
F.C.
Au nom bre des œ uvres  pictura­
les qui nous sont parvenues 
presque intactes, il faut évidem ­
m ent citer le bel ensemble de 
peintures murales que l’on peut 
admirer à Valére. Il y a bien sûr 
d’autres ensembles de valeur 
dans notre canton, no tam m ent 
au Grand-Saint-Bernard ou dans 
la vallée de Conches, mais la 
p lupart de ces oeuvres qui sub ­
sistent ne sont que fragm entai­
res. Elles ne laissent cependant 
pas d’être d’un intérêt m ajeur 
pour l’histoire du canton, d’a u ­
tant plus q u ’à la faveur des 
nom breuses et minutieuses res ­
taurations de ces vingt dernières 
années on ne cesse de redécou ­
vrir des fresques de très grande 
qualité qui perm ettront bientôt 
de suivre d’une façon cohérente 
tout le développem ent de la 
peinture m urale en Valais.
Dans ce domaine, la récente 
restauration de l’église de Loè- 
che vient d’apporte r  une n o u ­
velle et grande pierre à ce patri ­
moine que nous nous efforçons 
de com m uniquer aux g éné ra ­
tions futures.
Il faut la revoir cette église...
La nef de com m erce ci-contre 
est un détail intéressant des 
fresques que l’on y a mises au 
jour; elle vogue à pleines voiles 
au pied d’un gigantesque saint 
Christophe dont il ne subsiste 
q u ’un fragment daté (1496). 
Telles des bandes dessinées, les 
peintures murales permettaient 
jadis de raconter aux fidèles la 
vie de Jésus-Christ et de ses 
saints.
Unter den  erhaltengebliebenen 
W andm alereien des Wallis ver­
dienen die im M useum  und in 
der Kirche von Valeria beson­
dere Erwähnung. Zwar gibt es in 
unserem  Kanton noch andere 
wertvolle Fresken, namentlich 
a uf d em  Grossen St. Bernhard 
und im Goms, doch sind die 
meisten dieser W erke nur noch 
fragmentarisch erhalten. Trotz­
d em  sind sie von bedeutendem  
historischem Interesse. Viele 
sorgfältige Restauration führten 
in den letzten zwanzig Jahren 
zur W iederentdeckung alter 
Fresken, die neues Licht au f die 
Entwicklung der Wandmalerei 
im Wallis werfen.
S o  brachte zum  Beispiel die 
neuliche Restauration der Pfarr­
kirche von L euk  eine sehens­
w erte Christophorusdarstellung 
zum  Vorschein.
Das nebenstehende Bild zeigt 
einen Ausschnitt dieser Freske 
von 1496. Sie stellt ein Handels­
schiff dar, das mit vollen Segeln  
zu  Füssen des Riesen Christo- 
phorus treibt. Leider ist uns diese 
Gestalt nur fragmentarisch er­
halten geblieben.
Solche W andmalereien dienten 
früher dazu, den Gläubigen das 
Leben  Christi und seiner Heili­
gen zu  veranschaulichen.
jmb
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Léon Athanasiadès
A n o n a n te -d eu x  ans, il a  des yeux 
pétillants d ’esprit et de  tendresse...
O n  dit q u e  les m élanges de  races créent 
des êtres su p é rieu rem en t intelligents. 
D ans le cas de  Léon A thanasiadès ,  cette 
affirm ation se vérifie. Le très re n o m m é  
p rofesseur et musicien est né  de  père  
grec  et de  m ère  jurassienne. S o n  histoire 
est u n  co n te  en fo rm e  d ’épopée , q u e  
n o u s  allons ten te r  de  vous narrer.
«Ma mère voula it  voir  
du pays...»
Le 14 février 1973, le ch ano ine  et 
o rganiste  G eorges A th an as iad ès  offrait 
à  son père, Léon A thanasiadès , un  
c lasseur A 4  co m p o r ta n t  cen t feuilles de  
p ap ier  vierges. Avec u n e  petite  arrière- 
pensée: «...qu’il m ette  p a r  écrit l’e s se n ­
tiel de  ses souvenirs, en  particulier ceux 
d ’Orient et de  Grèce.»
L éon A th an as iad ès  se m et aussitôt à 
l’ouv rag e  et, à  l’intention  de ses enfan ts
-, ^  t ;L  u c  i J i u v i i e a ,  l e u i y t ; ,  u a i i b  ic i  j u i t d
l o  avec  a m o u r  et hu m o u r,  ses « S o u ve 
nirs». Dix an s  plus tard, ceux-ci p re ­
na ient la form e d’un  livre de  plus de 
d eux  cen ts  pages  q u e  no u s  avons  d é ­
gusté  p a r  petites lam pées. Nous y avons 
h u m é  le p a rfum  de l’Orient et le respect 
des au tres  m ais su r to u t  la joie d e  la vie. 
C e  portra it  de  Léon A thanasiadès ,  qui a 
fêté ses n o n a n te -d eu x  an s  voilà q u e l ­
q u e s  mois, se base  sur ce docum ent.  
P rem iè rem en t:  la n a tu re  de  Léon  A th a ­
nasiadès est multiple, g igantesque, o u ­
verte  sur le m o n d e  des arts, la na ture , 
la p lanè te  d ans  son ensemble. L’é ru d i ­
tion, la passion  de la m usique  et le goû t 
du  voyage son t ses com posan tes .
11 était u n e  fois..., u n e  jeu n e  Ju ra ss ien n e  
qui avait le virus du  voyage. «Ma m ère  
voulait voir du  pays...» Ainsi, ap rès  la 
France, ce sera Serrés, près de  Saloni- 
que, en  M acédoine, au  tem p s  d e  l’E m ­
pire o t to m an ,  où elle travaillera en tan t  
q u e  préceptrice. S e lrès  sera  la ré ­
vélation de l’Orient m ais aussi de 
l’am our.  La jeu n e  Suissesse y rencon tre  
Dém étrios A thanasiadès ,  télégraphiste
de son état. Il est le fils de  Jean , un 
ém inen t  écrivain et péd ag o g u e  qui diri­
gea  l’école du  «G rand  C ouran t»  à 
C onstan tinople .  C e  fut en réalité un 
véritable pionnier. 11 avait une  ambition
-  p ro p re m e n t  «révolutionnaire» pour 
l’époque , nous so m m es  au  milieu du 
XIXe siècle -  faire connaître  «la grande 
littéra ture  a u x  gens d u  peuple». Pour 
l’a u te u r  de  «Confucius ou  l’art de  la vie 
sociale», «l’instruction et le plaisir de 
savoir» n ’é ta ien t pas la proprié té  exclu­
sive de  la «classe privilégiée».
Nourri de lait de buffle  
et de musique
Nous en  étions à  la rencon tre  de  Démé- 
trios A thanas iadès  avec la préceptrice 
jurassienne, qui se  conclut p a r  un  ma­
riage. A près  Serrés, le jeu n e  couple 
vivra à  L attaqu ié  (au jourd’hui en  Syrie) 
puis à  Pristina, ville im p o rtan te  de 
l’Albanie. C ’est là que, le 14 février 1893, 
Léon A th an as iad ès  vit le jour. Il ne  s’en 
souvient p a s  mais... «ce q u e  je sais de 
m a  na issance c’est que, dan s  les années 
qui suivirent m on  mariage..., ap rès  1922, 
je m e  servais encore, à Lavey et à  Bex, 
du  «balta» (hachette , style de  celle qui 
sert  à  co u p er  les côtelettes) q u ’avait 
ad ro item en t m an ié  u n e  brave  voisine 
p o u r  m e tran c h e r  le cordon  ombilical». 
Le bébé sera  nourri au  lait de  «manda» 
(la femelle du  buffle). Il a  trois mois à 
peine q u a n d  il accom plit son premier 
voyage, p a r  b a teau  et train, destination 
D e lém ont où  il fera la connaissance  de 
sa famille et sera  baptisé.
Il a  trois an s  au  m o m e n t  où  son papa 
décède. D ouée  d ’u n e  très forte pe rson ­
nalité et de  courage, a tta ch ée  à  l’Orient, 
sa  m ère  con tinuera  d ’y vivre, n o tam ­
m en t  en Thrace, d o n n a n t  des leçons de 
français et de  p iano  p o u r  élever son fils. 
La m usique, parlons-en! Léon A th a n a ­
siadès se rappelle: «A l’âge  de  trois ans, 
j’assistais à  des rep résen tations th éâ tra ­
les sur les gen o u x  de m a  m ère. Une 
t ro u p e  italienne donna it  des airs d ’opéra 
d e  Verdi avec a cc o m p ag n e m e n t  de 
piano... C e  fut le débu t  de  m on  initiation 
à la musique...»
Le petit Léon a sep t an s  et demi quand 
sa m ère  décide de  ren tre r  au  pays natal. 
A D elém ont, «elle s’installa comme 
professeur de  p iano  et con tinua  ce 
q u ’elle faisait en Orient» tandis q u e  le 
jeu n e  ga rçon  s’initiait à  u n e  langue 
inconnue: le français ainsi q u ’à la vie 
helvétique.
Il a  la ch ance  d e  pouvoir  co m p te r  sur 
u n e  m ère  a im an te  et solide, sensible et 
pédagogue . N aturellem ent, elle lui a p ­
p ren d  à  jo u er  d u  piano. A dix ans, il 
d o n n e  son p rem ier concert  en  public et 
se m et au  violon.
Les débu ts  scolaires du  petit Léon 
A th an as iad ès  so n t  brillants (on a de  la 
volonté, d a n s  la famille!) Au collège de
Saint-Maurice, l’en fan t  t rouvera  des 
maîtres qui s a u ro n t  l’a cc o m p ag n e r  et 
«des am is de  la to u te  p rem ière  heure, 
Henri Galletti, Camille  M ariaux et P ier ­
re Parvex» qui dev iendront ses beaux- 
frères. A q u a to rze  ans, celui q u ’on 
appellera, des a n n ée s  du ran t,  «le Grec», 
est naturalisé  Suisse. C e  qui suscitera 
joie mais aussi regret... « Quel d o m ­
mage», m e  dis-je, moi qui voulais r e ­
tourner en  G rèce p o u r  participer à  une  
guerre d e  libération de  la Turquie!»
Il aura  bientôt l’occasion de défendre  la 
Suisse. Il est é tud ian t à l’Université de  
Bâle lorsque so n n e  l’appel à la m obilisa­
tion. Nous so m m es  en  1914! La Grèce 
est loin... Léon A thanas iadès  devient 
professeur et se perfec tionne  en  m u si ­
que m ais n ’oublie pas l’Orient de  ses 
racines paternelles. En 1920, c’est d é ­
cidé, il s ’en  ira en G rèce et en Turquie. 
«Mais, bientôt, les év én em en ts  se  p ré ­
cipitèrent: les Grecs de  C onstan tinop le  
subissaient o u trages  su r  o u trages  et, 
finalement, la guerre  éclata...»
Retour aux sources
Léon A th an as iad ès  était c o n d am n é  à 
vivre en  Suisse. Ainsi le lui signifiait le 
destin. Au d em eu ran t ,  pas t rop  m é ­
chant avec  lui, ce destin!
11 lui fait connaître  u n e  M ontheysanne, 
Marthe Galletti. «D’une  V a laisanne  mi- 
italienne m i-Savoyarde, je faisais u n e  
Jurasienne m i-G recque  mi-Suisse.» 
Sept en fan ts  naq u iren t  de  cette  h e u ­
reuse union: Myriam, Hélène, M ad e ­
leine, M arthe, Georges, J e a n  et B ernard  
qui, tous o n t  hérité des qualités de  leurs 
parents et de  leurs ancê tres:  goû t d ’a p ­
prendre, a m o u r  d e  la m usique, ferveur à 
l'égard de  la vie et des au tres. A Lavey 
puis à Bex, ils grandissent en  chan tan t.  
Au p ro g ra m m e  de la vie de  Léon 
Athanasiadès et des siens, les voyages 
occupent u n e  belle part:  C ô te  d ’Azur, 
Italie, A lpes vaudoises, H aute-Savoie , 
Bretagne... en  1939!
La famille A thanas iadès  se trouvait à 
Pont-d’Ain q u a n d  «nous ap p ren o n s  p a r  
la radio la déclara tion  de guerre  de 
l’Angleterre et de  la F rance  à  l’A llem a ­
gne». C ’était le d im anche  3 décem bre  
1939. Voilà p o u rq u o i  le chem in des 
Athanasiadès, en  France, était alors 
semé de so ldats en armes...
Il y eut aussi Heidelberg, Salzburg, la 
Yougoslavie et la C orse  et enfin la 
Grèce, en  1961!
«Pour moi, ce voyage était d ’abord  un 
retour a u x  sources puisque, ap rès  
soixante et un  ans, je  revenais au  pays 
de mes ancêtres.»  Il y re to u rn e ra  m êm e  
en 1973, acc o m p ag n é  de son fils G e o r ­
ges, et connaîtra  aussi C onstan tinop le . 
N’oublions p as  le g ran d  musicien qui 
conserva sa  charge  d ’organiste , à  Saint- 
Maurice, ju sq u ’en 1976. Qui lança l’idée 
des concerts à  l’Abbaye de S a in t-M au ­
rice. Dirigea chorales et fanfares valai- 
san n es  des a n n ées  du ran t.  En mai 1968, 
il recevait la médaille B ene  Merenti. La 
passion  de la m usique, q u ’il tenait de  sa 
mère, il a  su l’incu lquer à  son fils 
G eorges qui est au jo u rd ’hui un  o rg a ­
niste d e  re n o m m é e  internationale.
S a n s  cette  m a m a n  professeur de  piano, 
san s  les concerts  en  Albanie, o n  se dit 
q u e  la vocation m usicale de  Léon  A th a ­
nasiadès n ’aurait  pas vu le jour. Ni celle 
de  Georges... Mais L éon A thanas iadès  
connaît  bien le «hasard» qui lui a  valu 
des rencon tres  et des amitiés éternelles! 
A près plus de  vingt an s  passés à Mon-
L’amour de la m usique ne l ’a pas quitté
treux, devenu  veuf et plusieurs fois 
g ran d -p ère  et a rr ière-grand-père , Léon 
A th an as iad ès  est revenu  vivre au pays 
de  ses dix ans. A Saint-M aurice, «les 
am is ne m a n q u e n t  pas, anciens ou  plus 
récents: des collègues ou  élèves d ’a u t r e ­
fois, des m em bres  des sociétés q u e  j’ai 
dirigées, puis m es voisins, m es p ro p rié ­
taires, tous si p rév en an ts  p o u r  moi». 
C ’est là q u ’il vit e t q u ’il joue  du  piano, 
d ans  le souvenir  d ’un  passé  fabuleux et 
d an s  l’affection des siens.
Texte: Gilberte Favre 
Photos: Oswald Ruppen
Costumes: 
images vivantes du patrimoine
En joyeuse farandole les cin- 
quante-huit sections de la Fédé ­
ration valaisanne des costumes 
ont déferlé à travers les rues de 
la capitale, à l’occasion de la 
fête cantonale annuelle: les
Trachtengruppen  du Haut, les 
D ames de Sion d’autrefois, le 
Consortadzo di Patoèjenn Valè- 
jang -  nos payses émigrés à 
Lausanne -  les groupes de la 
plaine et des vallées latérales: 
Bedjuis, Partèchiou, Boutsedons 
et Nos s’Atro Bon Bagna...
Busquière et falbala
Austères robes de drap noir, 
caracos garnis de passementerie, 
fichus de soie aux longues fran ­
ges, tabliers brodés aux couleurs 
chatoyantes et le «grand cos­
tum e valaisan » des patriciennes 
dont la busquière, décorée de 
motifs floraux ou de signes h é ­
raldiques, est le principal o rn e ­
ment. Charles de Bufflers le 
décrit ainsi en 1764: «Ce sont de 
petits corsets assez bien faits, des 
mouchoirs croisés assez singuliè­
rement, de petits béguins de 
dentelles et de petits chapeaux 
par dessus avec des noeuds de 
rubans.»
C ’est au XVIIIe siècle que les 
dam es com m encent à porter sur 
la coiffe blanche le petit chapeau  
qui, dès lors, fut en vogue dans 
toutes classes de la société valai­
sanne.
Les Evolénardes y restèrent fidè­
les. Les Anniviardes en hau ssè ­
rent la calotte, les Saviésannes
le garnirent de plis. Les Haut- 
Valaisannes y a ttachent un large 
ruban de soie brodé et dentelé 
d’or. Puis remplacent l’aile de 
feutre ou de paille par une ruche 
de ruban gaufré. Ainsi naît le 
Kreshut que les R om andes a p ­
pellent chapeau  falbala.
Au fil des événements, le cos ­
tum e des patriciennes évolue 
selon la politique que fait leur 
époux. Et subit, tour à tour, 
l’influence du Saint-Empire, de 
la cour d’Espagne ou de France. 
A la cam pagne, avec du retard, 
les robes subissent aussi le con ­
trecoup de la mode. C ’est dans 
les costumes de cérémonie 
d ’Evolène q u ’on rencontre les 
coupes les plus anciennes tandis 
que les formes du XIXe p ré ­
dominent ailleurs. Au beau drap 
brun du pays, bleu ou garance, 
succède la vogue du noir.
De fête ou de travail, le costume 
lentem ent évolue. L’image la 
plus récente est celle que Cha- 
vaz a créée pour les Zachéos, en 
s’inspirant de la jupe plissée et 
rehaussée de velours des belles 
de Savièse. Et ses derniers a v a ­
tars: les divers travestis des som- 
melières.
Pour la défense et le port 
du costum e traditionnel
On fêtera bientôt à Sierre, où elle 
fut fondée en 1937, le c inquan ­
tième anniversaire de la Fédéra ­
tion valaisanne des costumes qui 
s’est donné pour but: la conser­
vation, la rénovation, la recher­
che, l’étude et le développement 
des costumes locaux, de la chan­
son populaire, de la musique 
traditionnelle, des danses an ­
ciennes, des us et coutum es des 
diverses régions du canton, du 
patois, des jeux populaires, etc. 
«Nous défendons notre ethnie, 
notre caractère, notre manière 
de vivre, précise son président, 
M. Alphonse Seppey. La plus 
grande partie de nos sociétés 
reste très attachée à la terre, à 
nos traditions. »
Un symbole vivant
C om m e un acte d’origine, le 
costume vous situait dans votre 
région et votre catégorie sociale, 
il s’adaptait aux saisons de la vie 
ou du calendrier, s’accordait aux 
couleurs du tem ps liturgique, 
exprimait le deuil ou la joie. Les 
femmes d ’Evolène portent un 
tablier blanc en signe de deuil, 
lors des ensevelissements.
Plus q u ’un vêtement, il est le 
symbole d ’un patrimoine, l’ima­
ge vivante de ses valeurs.
«Je ne saurais écrire le mot 
costume sans aussitôt penser à 
m a mère dit Maurice Zermatten. 
La dignité de son visage est liée à 
la dignité de son habillement. 
Elle est morte sans avoir jamais 
été «à la mode». A quatre- 
vingt-trois ans, elle est allée dor­
mir dans sa robe de jeune m a ­
riée. »
Texte: Françoise Bruttin 
Photo: Oswald Ruppen
Ä la Fête cantonale des costum es d’Isérables
NOS NOUVEAUX PATRONS
Raymond Deferr, conseiller d’Etat
Depuis l’élection de Me R ay­
m ond Deferr au Conseil d’Etat, 
jusqu’à l’ém ouvan t hom m age de 
Monthey à son président, le V a ­
lais a eu loisir de se familiariser 
avec sa personnalité. Tout a été 
dit; tout écrit. On l’a croqué de 
face, de profil, en silhouette. 
Côté cour et côté jardin. A tel 
point que les Montheysans -  qui 
n ’ont pas besoin d ’avoir recours 
aux archives pour établir son 
curriculum vitae -  ont eu l’im ­
pression de le redécouvrir. Il est 
vrai que, duran t les treize années 
de son m andat, notre président 
n’a guère pratiqué le m ara thon  
des verres d’amitié avec photo à 
la clé!
Et pourtant... Dieu sait s’il est 
photogénique, notre ex-nou- 
veau! Même s’il n ’a pas du tout, 
du tout le genre «m ’as-tu vu»... 
La mèche aile de corbeau; le 
regard velouté, un rien distant, 
mais qui se paillette heu reuse ­
m ent d’un hum our frisant p a r ­
fois l’ironie, annonçan t le pince- 
sans-rire que ses amis connais ­
sent bien; un surprenant sourire 
à la fois empreint de cordialité et 
d’une sorte de timidité juvénile... 
opéran t des ravages dans l’élec- 
torat féminin (j’aimerais faire le 
recensem ent des «chavirées» 
qui, les jours de scrutin, lui t e n ­
dent gentiment la main... à la 
place du bulletin de vote). Et 
avec ça une allure, une p res ­
tance!...
Je  devrais dire: une présence, 
car en fait, là est la vraie défini­
tion, le portrait réel. Une p ré ­
sence attentive aux problèmes, 
aux besoins et aux espoirs d’une 
région qui constitue ses attaches 
profondes; une volonté qui a su, 
avec une tendresse lucide, éco u ­
ter battre le cœ u r  de sa cité. Cet 
am our l’a porté à se situer au- 
delà de tout esprit partisan, de 
l’antagonisme, des querelles de
Et le reste à l’avenant! De la 
« petite ceinture» destinée à d é ­
congestionner les artères vitales 
de la cité, à la création d ’une salle 
de spectacle, magistralement 
conçue et digne de l’an 2000, en 
passant par la m étam orphose de 
la place du Cotterg avec le 
déplacem ent de la gare AOMC
R aym ond  Deferr, 51, Verheiratet 
und Vater von drei Kindern; 
Beruf: A d vo ka t und Notar.
Von 1961 bis 1964, Generalrat in 
M onthey; 1965, Gemeinderat; 
1972-1985 Stadtpräsident von 
Monthey.
Von 1973 bis 1981, Grossrat; 
1985, Staatsrat.
clocher, afin que la Ville trouve 
son juste équilibre, q u ’elle se 
développe, q u ’elle progresse, 
tout en gardant une harmonie et 
un caractère. Et que la vie y ait 
un goût de soleil.
Certains le taxent d’entêtement. 
D’opiniâtreté plutôt, rectifie l’un 
de ses anciens coéquipiers. Et je 
pense que c’est une de ses quali­
tés maîtresses. Car, c’est cette 
ténacité qui, faisant fi des opposi­
tions sectaires, des critiques poli­
tiques, des commentaires v er ­
beux de «Monsieur tout-le-mon- 
de», nous a valu des réalisations 
d ’envergure. La meilleure p re u ­
ve: l’am énagem en t des rues p ié ­
tonnes qui a jadis soulevé un 
tollé général, et s’affirme, au jou r ­
d ’hui, com m e une parenthèse de 
plaisir, de délassem ent et d ’an i­
mation commerciale.
et le nouveau parc souterrain, 
au tan t d ’œ uvres  qui resteront 
liées à son nom.
Le président Raymond Deferr ne 
siégera peut-être jamais dans le 
vieux collège à clocheton, dont 
il rêvait la restauration et la 
promotion au rang d’Hôtel de 
Ville, mais d ’autres collectivités 
bénéficieront de sa clairvoyance 
et de son intégrité.
Mon vœ u le plus cher est q u ’il y 
trouve l’accueil correspondant, 
et que sa nouvelle route valai- 
sanne soit empreinte de la ch a ­
leur, parfois gouailleuse, mais 
toujours si amicale, de ces sacrés 
frondeurs de Montheysans.
Texte: Solange Bréganti 
Photos: Oswald Ruppen

Staatsrat Richard Gertschen
Ein sanfter Senkrechter
Verheiratet und Vater von fü n f  
Kindern, Jurist.
Als 29-jähriger wurde er G e ­
m einderat uon Naters, als 33- 
jähriger Grossrat des Bezirkes  
Brig, als 41-jähriger Präsident 
seiner grossen Dorfschaft, im 
vergangenen als Grossratspräsi­
den t erster Mann der R o tten re ­
publik und im März dieses Jahr 
gelang die einstweilige Krönung  
mit der Wahl in den Walliser 
Staatsrat. Es ist schon fast p h ä ­
nomenal, dass es Richard G ert­
schen in einem  Metier, wo alle­
weil mit harten Bandagen um  
M acht und M andate gefochten  
wird, überhaupt soweit hinauf 
bringen konnte. W o ihm doch  
nachgesagt wird, er lasse den  
gezielten Ellbogen-Einsatz und  
den nötigen Punch im politi­
schen N a h ka m p f vermissen. Ein 
Treiber, ein ideologisch verbisse­
ner R ingkäm pfer in der politi­
schen A rena  ist er zweifelsohne  
nicht. A ls sich vor Jahren inner­
halb der Oberwalliser Christde­
m okraten zwei Flügel heftig zer ­
stritten, hielt sich Gertschen j e ­
denfalls diskret im Hintergrund -  
kooperierte mit den A u fm üp fi­
gen, ohne es mit den  K onser­
vativen zu verderben. Typisch 
Gertschen m einten alle: Für die 
einen  w a r’s kluge Zurückhaltung, 
für  die anderen ängstliches Z ö ­
gern.
Ob Zurückhaltung oder Zögern, 
ob Klugkeit oder  Angst, sie 
wären beinahe wider Erwar­
ten noch zum  Stolperstein im 
unaufhaltsamen A ufstieg des Ri­
chard Gertschen geworden. A n  
der CVPO-D elegiertenversamm­
lung von anfangs Februar, an 
welcher der Staatsratskandidat 
zu  nominieren war, blieb G ert­
schen um ein Flaar auf der  
Strecke. Nicht ganz zufällig g e ­
gen  einen Konkurrenten, der sei­
nen m angelnden Leistungsaus­
weis geschickt mit einer Mobi­
lisierung im amerikanischen  
W ahlkampfstil w ett machte.
Ist Richard Gertschen das Drän­
geln zur Macht offenbar ein
Greuel, so weiss er mit ihr tro tz­
dem  um zugehen. In Naters, wo 
er mit einer kom fortablen CVP- 
Mehrheit und einer ergebenen  
H ausm acht walten konnte, gab 
er sich zuweilen ganz schön  
selbstbewusst. Den M inderheiten  
schien’s gelegentlich zum  Verz­
weifeln: S o  leicht war d em  R e ­
g im e im Junkerho f unter Gert- 
schens Regie nicht ein Strick zu 
drehen.
Worin liegt das Erfolgsgeheim ­
nis dieses sanften Erfolgspoli­
tikers? «Er kennt die Probleme, 
er sucht den K ontakt mit dem  
Bürger» lobte alt C hefredaktor  
A lexander Chastonay ; ein nicht 
mit allen W assern gew asche­
ner Realpolitiker, sondern ein 
« Sachpolitiker m oderner Prä­
gung », attestierte Kolumnist J o ­
seph Blatter; einer jener  selte ­
nen Politiker, «deren R ed e  und  
deren Tun deckungsgleich im 
Einklang stehen», pries w iede­
rum der Journalist Luzius The- 
ler.
Volksnah, sachlich, senkrecht. 
Das sind zweifelsohne die S tär­
ken des Richard Gertschen. A u f  
das Engste verknüpft mit sei­
ner D orf gebliebenen G rossge­
meinde, war Gertschen im G ros ­
sen Rat ein standhafter Verfech­
ter der G em eindeautonom ie, ein 
Streiter für saubere Verhältnisse 
zwischen kom m unaler und kan­
tonaler Verwaltung. Und wenn 
die Volksvertreter ab und zu auf 
A b w eg e  gerieten, war es nicht 
selten Richard Gertschen, der sie 
wieder zu Räson und R echt rief. 
Das «juristische Gewissen des 
Parlam entes» rühmten Beoba­
chter den A bgeordne ten  aus Na­
ters.
Diesen Eigenschaften wird Ri­
chard Gertschen wohl kaum  un­
treu werden, auch wenn er nun 
das Lager gew echselt hat, statt 
in Naters nun in Sitten regiert.
Text: Beat Jost 
Fotos: Thomas Andenmatten
Serein, droit
Q uarante-neuf ans, marié, père 
de cinq enfants, juriste. 
Conseiller com m unal de Naters 
à 29 ans, député à 33, président 
de sa com m une à 41, l’année 
dernière grand baillif, premier 
hom m e de la république et, en 
mars, conseiller d’Etat.
Pourtan t ce n’est pas un lutteur. 
S ’il n ’aime pas se pousser vers 
le pouvoir, il sait par contre très 
bien le manier. Il l’a démontré. 
Richard Gertschen dem eurera 
fidèle à lui-même à Sion comme 
à Naters.
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Le Martìgny-Orsières 
un clin d’œ il d’outre-Manche
C ’est, en effet, grâce aux sujets 
de sa Majesté que le Martigny- 
Orsières vous em porte  au pays 
des trois Dranses. Prévoyante, la 
British Aluminium Co. Ltd. a m é ­
nage, déjà en 1910, des voies 
normales, ce qui perm ettra  plus 
tard le transport du matériel lors 
des grandes constructions hy ­
drauliques. Le 27 avril la co m p a ­
gnie anglaise et les actionnaires -  
indigènes et minoritaires -  a r ro ­
sent le premier convoi au vin de 
Montibeux. Sur le passe-plats, 
a t tendent le salmis de canetons 
sur croûtons et la bordure de riz 
aux truffes. De la bonne cuisine 
au m enu déniché dans les archi­
ves du MO!
1985, trois-quarts de siècle pour 
le chemin de fer électrique. Une 
plaquette rédigée par Gaston 
Maison, offrira une rétrospective 
de ces septante-cinq ans d ’acti­
vité au service de la c o m m u ­
nauté*. Les festivités resteront 
discrètes. Personne n ’oublie la 
terrible collision ferroviaire de 
septem bre 1984. Les plaies sont 
loin d’être cicatrisées. Une tache 
dans l’histoire du petit train dont 
le rouge éclate dans la verdure 
du Mont-Chemin!
Depuis toujours les trains fasci­
nent l’imaginaire enfantin. Je 
réalise un vieux rêve en grim ­
pan t à l’avant de l’automotrice 
du MO conduite par M. Gratien 
Vaudan. De la cabine de pilo­
tage, large vue sur la nature 
printanière avec une impression 
de premier de cordée sur l’h o ­
rizon du rail. Un train de m o n ­
tagne au charm e incontesté, 
au joyeux coup de sifflet qui 
épanouit encore le visage des 
gosses.
Le charm e coûte cher et les 
comptes s’annoncen t plus t ré ­
buchants  que sonnants! Mais 
quelle compagnie, privée ou n a ­
tionalisée, peut se targuer de 
sortir bénéficiaire des voies fer­
rées? Le gâteau des déficits du 
MO est équitablement partagé 
entre les pouvoirs publics. Selon 
la loi, la Confédération endosse 
la plus grosse part des déficits, 
soit les 58%. Pour l’année  1984, 
elle dépasse le million. Le canton 
se charge des 28% et les neuf 
com m unes intéressées se répar ­
tissent les derniers 14%. Les a d ­
ministrations communales su p ­
portent allègrement les pertes du 
chemin de fer et n ’ont jamais
1910, la première locomotive à vapeur 
«M-O 1» devant la gare de Martigny- 
Bourg
élevé de protestations lorsqu’il 
fallait délier les cordons de la 
bourse. Par contre, elles ne parti­
cipent pas aux frais q u ’engen ­
drent les rénovations et les cons­
tructions de galeries d ’avalan ­
ches. Berne subsidie les 70% du 
coût et Sion la différence.
Si les chiffres du MO se noient 
dans le rouge, il s’agissait tout de 
même, au départ, d’une juteuse 
opération financière. En 1955, 
les Anglais regagnent leur mère 
patrie et revendent l’affaire aux 
autochtones pour cinq cent mille 
francs. Aujourd’hui, le MO tra ­
verse des terrains valant leur 
pesant d’or. Le trajet Martigny- 
Martigny-Bourg équivaut déjà à 
quelque deux millions. Rien 
dans la caisse, tout dans la terre! 
Le MO investit dans les valeurs 
sûres! Evidemment, les mètres 
carrés inestimables ne s’étirent 
que sur d’étroits kilomètres...
Paré jusqu’à l’aube  
du prochain millénaire
Le matériel ferroviaire peut 
com pter sur une espérance de 
vie d ’une cinquantaine d ’années 
avec, en cours de route, un lifting 
complet où, souvent, seuls les
Le pont sur la Dranse à Sembrancher ►

roues et le châssis trouvent grâce 
devant les exigences de la sécu ­
rité. Une locomotive rescapée du 
début du siècle circule encore sur 
le réseau jurassien Porrentruy- 
Bonfol.
En 1965, le MO s’équipe de neuf 
et roule sur de flambantes au to ­
motrices. Le chemin de fer est 
paré ju s q u a  l’aube du prochain 
millénaire.
L’industrie suisse ne m anque  pas 
de réajuster ses prix au goût du 
jour et, en vingt ans, une a u to ­
motrice passe de la modique 
som m e de un million cent mille 
francs à celle de quatre  millions 
trois cent mille francs. Le m o n o ­
pole supprime la concurrence, 
mais on n’achète suisse q u ’en 
Suisse!... Les frontières se fer­
m ent à l’exportation de notre 
matériel ferroviaire de luxe.
A la fin des années  cinquante, 
après une étude m enée sur les 
raisons d’être du Martigny-Orsiè- 
res, les administrations co m m u ­
nales avaient exprimé leur vo ­
lonté de maintenir le chemin de 
fer. Aujourd’hui, il s’étale. Quatre
em branchem ents  ont été cons ­
truits dans la zone industrielle de 
Martigny afin de desservir diffé­
rents commerces et entreprises. 
Son avenir est, bien sûr, lié au 
développem ent de l’économie 
dans nos régions.
M. Léonce Emonet, actuel direc­
teur du MO tient à souligner que 
ce chemin de fer est important 
dans l’infrastructure de l’Entre- 
mont. «De plus, ajoute-t-il, on 
peut le considérer com m e une 
sorte de police d’assurance pour 
les mauvaises années qui p o u r ­
raient survenir!» Automobiliste, 
méfie-toi! tu auras peut-être b e ­
soin, un jour, d ’un moins rapide 
que toi...
La ligne du MO transporte une 
m oyenne de 1200 voyageurs par 
jour, un débit insuffisant face au 
coût de l’exploitation. Elle rend 
pourtan t de nombreux services 
aux habitants de la vallée et aux 
touristes de passage. En outre, 
l’arm ée apporte  aussi son so u ­
tien par le transport régulier de 
ses hommes. Plusieurs cours de 
répétition se déroulent dans la
région et bon nombre de jeunes 
recrues app rennen t  à servir au 
pays des trois Dranses.
Côté tourisme, les sportifs sont 
comblés depuis la construction, 
au Châble, du téléphérique m e­
nant aux pistes neigeuses. Ils 
évitent ainsi les célèbres files de 
voitures sur certains tronçons de 
nos routes valaisannes.
Le Martigny-Orsières emploie 
plus de 80 personnes entre la 
ligne ferroviaire et le service 
postal. Relevons le réel esprit 
avant-gardiste dont fit preuve la 
compagnie en nom m ant, en 
1940, Mme Bourgeois, chef de la 
gare de Bovernier.
Q uant aux perspectives futures, 
le Martigny-Orsières ne se perd 
pas en projets grandioses. Il 
roule son bonhom m e de chemin 
le long des pentes abruptes du 
Catogne. Il charge les fraises, 
décharge le ciment, transporte le 
quidam et jette sur l’avenir le 
regard serein de celui qui a le 
temps...
Texte: Elisabeth Sola 
Photos: Oswald Ruppen, 
Gérald Hadorn, archives
Embranchement vers Le Châble
DE NOTRE TERRE
Ordre de la Channe
L’âme du Jura Ju ra ,  ton  histoire est brève, m ais p o u r ­tan t  riche de  symboles. Ju ra ,  pays de 
courage, de  foi et de  vertus paysannes . 
Ju ra ,  b erceau  de l’espoir, de  la simplicité 
et de  l’hospitalité. Ju ra ,  ton  a t ta ch e m en t  
à la terre  nourricière séduit q u iconque  
connaît  la va leur du  m o t liberté.
Trois districts c o m p o sen t  le Ju ra .  T o u te ­
fois, ce dernier co rresp o n d  en réalité à 
q u a tre  entités: l’Ajoie, le Clos du  Doubs, 
les F ran ch es-M o n tag n es  et le district de 
D elém ont. Les con trastes  d ’u n e  région à 
l’au tre  son t saisissants, à  l’im age des 
gens qui les habitent.
Si vous rencontrez  le polémiste, s a v o u ­
ran t  les discussions vives, a u c u n  dou te  
v ous vous trouvez  en  p résence  d ’un 
Ajoulot. Le F ranc-M ontagnard , q u a n t  à 
lui, ressem ble  à  s’y m é p re n d re  aux  
hab itan ts  de  nos vallées. G ran d  trava il ­
leur, hab itué  aux  rudesses d e  l’hiver, il 
consacre  m oins de  tem p s  à  la causette. 
Enfin, si c’est un  citadin, ro m p u  aux  
affaires éco nom iques  et sociales 
d ’avan t-garde ,  en  un  m o t ressortissant 
de  la capitale, c’est le D elém ontain . 
C e tte  brève description serait in co m ­
plète, si l’on  n’a joutait à  tou tes  ces 
différences, un  é lém en t co m m u n : 
l’â p re té  au  com bat. C ’est effectivement 
g râce  à  u n e  solidarité extraordinaire, 
q u e  ce petit peu p le  a  vaincu to u s  les 
obstacles ja lo n n a n t  le chem in  de son 
indépendance .
Liberté = Identité
C ’est en  ce vingtième siècle q u e  les 
Jurass iens  p rirent conscience de  la 
cro issante  germ anisa tion  de leur c o n ­
trée. A joutez à cela u n e  m ise à  l’écart 
d an s  le cad re  de  la politique éco n o m i­
qu e  du  c an to n  souverain , un  m a n q u e  
d ’adresse  et de  psychologie, il n ’en fallait 
guère  plus p o u r  po u sse r  un  peuple , déjà 
fo r tem en t sensibilisé, à  reg ro u p er  ses 
forces.
En 1919, on  assista  à  un  p rem ier essai 
de  m o u v em en t,  suivi d ’un  au tre :  le 
com ité  de  Moutier; puis ce fut la fa ­
m eu se  c réation  du R assem b lem en t en 
1947. Le sen tim en t p ro fond  d ’a p p a r te ­
nir à  un  m êm e  peu p le  dynam isa  le 
m o u v em en t.  A près de  longues années, 
la R épublique  et c an to n  du Ju ra  s’a f ­
firma officiellement en 1978. Elle en tra  
en  souvera ine té  le 1er janvier 1979, 
fo rm ée  des trois districts f ran cophones  
et ca tho liques du  nord.
Martin Oeuvray, président du Parlement jurassien, authentique paysan
Si le n o u v eau  can to n  affiche, a u jo u r ­
d ’hui, sa  joie d ’être  libre sur sa terre, il 
convient de  re lever q u e  son succès est 
mitigé. Les com plications confession ­
nelles et u n e  subtile application de la 
d ém ocratie  lui on t fait pe rdre  les districts 
p ro tes tan ts  du  sud. P o u r  le Jurassien , 
le co m b a t n ’est donc  pas  achevé, il 
con tinue  sous des aspects, to u t  de 
m êm e, plus calmes. Le Ju ra  S u d  g ro s ­
sira les rangs de  ce nouvel é ta t  épris 
d ’indépendance . C ela  se n o m m e  l’e s ­
poir.
La tradition de la fête
V êtus de  leurs habits de  pèlerins, les 
officiers de  l’O rd re  de  la C h a n n e  avaien t 
jeté  leur dévolu  su r  ce m erveilleux coin 
de  terre  des F ran ch es-M o n tag n es  p o u r  
o rgan iser  un  chapitre  m ém orab le .  C ette  
région idyllique, où  les sa isons se su c c è ­
d en t  avec brusquerie, incarne, plus q u e  
nulle p a r t  ailleurs, la te rre  des libertés 
c h è rem en t acquises. « C e tte  terre, a  dit 
u n  poète, n ’aide p as  à  vivre, elle ense i­
gne  à  vivre.» Ici, to u t  le paysage  env i­
ro n n a n t  tradu it  la recherche  d ’a u th e n t i ­
cité qui an im e  l’â m e  des m o n tagnards .  
O n  connaît  la mission d e  l’O rdre : p r o ­
m ouvo ir  les crus du  terroir en les 
m arian t  h e u reu sem en t  au x  m ets  les 
p lus fins. En choisissant Saignelégier, 
chef-lieu des F ranches-M ontagnes ,  c a ­
p itale du  cheval et su r to u t  en  o p tan t  
p o u r  l’Hôtel du  Parc, les responsab les
de ces festivités ne  couraien t au cu n  
risque. Il fau t  reconnaître  q u e  si le Ju ra  
n ’est p a s  p o urvu  de palaces som ptueux , 
d a n s  la simplicité de  ses cuisines on  
connaît  l’art  de la gastronom ie. N’est-on 
p as  p roche  de la France, rép u tée  p o u r  
son  a t ta ch e m en t  à  la table.
Dès lors, on  pouvait  prédire le succès 
car  les deux  can tons, éloignés p a r  la 
distance, m ais p roches  p a r  leurs affini­
tés, saven t cultiver la tradition de  la fête, 
ainsi q u e  le soulignait le p résident du 
G o u v e rn em e n t  et ministre de  l’é c o n o ­
mie publique  Jean -P ierre  Beuret.
Jean Séverin, merci!
Le Valais s’est aussi senti h o n o ré  p a r  
l’im p o san te  délégation g o u v e rn e m e n ­
tale p résen te  en cette  g ran d e  jo u rn ée  de 
mai. Un geste  qui confirm ait l’amitié 
fervente  de  nos deux  cantons. U ne belle 
brochette  de  personnalités  q u e  le p ro c u ­
reu r  Albert R ouvinez sacra  avec joie 
chevaliers d’h o n neur .  U ne  Valaisanne, 
exilée au  Ju ra ,  Myriam Broggi-Praz, 
hôtelière à  D e lém ont se vit élevée au  
g rad e  de chevalier. C e tte  c h a rm an te  
jeu n e  fem m e est p o u r  notre  c an to n  une  
am bassadrice  de  choix. S a  cave  regorge 
d e  crus du  Vieux-Pays, sélectionnés 
avec  u n e  r igueur to u te  professionnelle. 
Enfin, et ce fut le point fort d e  la 
journée , no tre  c h an te u r  bien-aimé, Je a n  
Séverin, présiden t du  c h œ u r  de  l’Ordre, 
reçu t aussi u n e  récom pense  bien m éri ­
tée. S a  fidélité, son  d év o u em en t et la 
qualité  de  ses prestations ne  son t plus 
à  p ro u v e r  et les officiers de  l’Ordre, par 
la m ain  de  leur procureur, t inrent à lui 
rendre  hom m age .
T o u te  la fête se dérou la  d an s  une 
am biance  chaleureuse .
Au revoir, Ju ra ,  pays de  liberté, de 
simplicité, pays près de  sa terre.
Au revoir, Ju ra ,  et non  adieu, car  nous 
ne  saurions rester longtem ps loin de  toi.
Texte: Ariane Alter, épistolière.
Photos: Ariane Alter, ONST
N o u v e a u  c h e v a l ie r
Myriam Broggi-Praz, hôtelière, 
D elém ont
N o u v e a u x  c h e v a l i e r s  d ’hon neur
M artin Œ u v ra y ,  p résident du  
P a r lem en t jurassien, C hevenez. 
Je an -P ie rre  Beuret, p résident du 
G o u v e rn em e n t  et ministre 
de  l’Econom ie  publique, Saignelégier, 
V alentine  Friedli, conseillère nationale, 
Delém ont.
Pierre  Etique, conseiller national, 
B ressaucourt.
G asto n  Brahier, conseiller a u x  Etats, 
Delém ont.
R oger Schaffter,  conseiller a u x  Etats, 
Delém ont.
Michel Jolidon, hôtelier, Saignelégier.
N o u v e l  off ic ier
Je a n  Séverin, c h an te u r  de  l’Ordre, 
C hâ teau n eu f .
Les Franches-Montagnes, une région rêvée pour la promenade
Arriver en Valais avec... 
le « Général-Guisan » !
'/klILlR,
Le «Général-Guisan», dans le port du Bouveret
C’est en effet à bord de cette 
vaillante unité de la Com pagnie 
générale de navigation sur le lac 
Léman (CGN pour les intimes) 
battant patriotiquem ent pavil­
lon, que nous découvrîmes le 
Valais par sa face la plus occi­
dentale, le port du Bouveret. 
Près de trois cents passagers 
issus de tous les points cardi­
naux, allant du Nordique le plus 
pâle au plus foncé des Zaïrois, 
en passant p a r  des ressortissants 
de l’Empire du Soleil Levant, 
avaient choisi le m êm e itinéraire 
en cette riante journée du 19 mai,
sacrée Journée  de la navigation 
par la CGN, qui accordait selon 
sa tradition annuelle d ’im por­
tants rabais sur ses tarifs. 
Là-haut dans le ciel, le capitaine 
Aufdermauer, sur sa dunette, 
avait fort à faire pour noter sur 
sa fiche de bord le nom bre de 
passagers em barquan t  et d éb a r ­
q uan t  à chaque  escale par t ro u ­
peaux dociles, «pour les statisti­
ques» m ’expliqua-t-il entre des 
ordres à donner et des coups de 
fil à recevoir. Bah! depuis 1970 
q u ’il est à la barre des navires 
lémaniques, le stress ne l’atteint
plus. D’au tan t plus q u ’il a fait 
son service militaire en Valais, 
dans la brigade 10. Alors...
«Les voyageurs qui n ’auraient 
pas encore de billets sont priés 
de passer à la caisse de suite, 
èssvépé...» rappelle d’une voix 
bonhom m e le porte-voix officiel, 
tandis que mugit l’im posante si­
rène, faisant se disperser un vol 
d ’enfants endimanchés, s’agiter 
les bébés dont c’est le baptêm e 
du lac, et sursauter les Am éri­
cains dorant leur retraite sur les 
transats à 2 francs 50 du pont 
des premières... Mais le petit a u
Asiatique en train de faire ses 
m aths sous l’œil attentif de son 
père adoptif, instit’ neuchâtelois 
barbu, ne bronche pas d’un cil. 
Pas plus que le touriste allemand 
suant dignement dans son corn- 
plet-veston, nanti de la pochette 
en dentelle réglementaire é m e r ­
geant de son gilet. Pas plus que 
les antiques ladies colonisant 
d’une grâce surrannée les bancs 
de bois vernis. Pas plus que les 
am oureux  contem plant béa te ­
m ent joue à joue les frondaisons 
verdoyantes de Territet... 
L’indescriptible vision du C h â ­
teau de Chillon arrache à la 
foule des voyageurs nautiques 
une sourde clameur d ’adm ira ­
tion. On échange des grands 
signes d ’une fugace amitié avec 
les visiteurs du château encadrés 
des fenêtres centenaires, on cli­
quet e fébrilement du kodak, on 
se chuchote l’histoire de Lord 
Byron et du prisonnier, ceux qui 
savent contant doctement cette 
page d’histoire dans toutes les 
langues à ceux qui ne savaient
pas et qui hochent la tête d’un 
air pénétré.
Puis c’est la jolie Villeneuve et 
ses terrasses accueillantes, l’île 
de la Paix déserte, et au-delà la 
vaste réserve des Grangettes vi­
brant des milliers d’oiseaux 
ayant trouvé refuge au tour du 
Vieux-Rhône, la drague noire 
cam pan t devant roseaux et p e u ­
pliers, puis la vaste rade du 
Bouveret, com m une de Port- 
Valais.
«Bienvenue à Bouveret» p ro ­
clame amicalement un vaste 
écriteau rétro. Ancien aussi le 
débarcadère de bois au charm e 
nostalgique, le petit kiosque du 
port, la gare pittoresque des 
voies envahies de renoncules de 
l’antique ligne du Tonkin, qui va 
sans doute reprendre son service 
complet au cours de ces prochai­
nes années.
Port-Valais est au jourd’hui loin 
derrière, à une demi-heure du 
lac. Mais jadis, l’eau arrivait ju s ­
que là, car toute la partie du 
terrain, au jourd’hui à sec, entre
Les Evouettes, Chessel, Noville, 
Crebellet et Le Bouveret, était 
encore submergée.
Sept minutes seulem ent sépa­
rent le port du Bouveret de celui 
de Saint-Gingolph, second port 
sur sol valaisan. Le bateau, on 
n ’y pense pas assez, est un 
moyen de transport bien plus 
rapide que la voiture. Aucun 
obstacle sur sa route, aucun feu 
rouge, aucune  file d’attente, au­
cun croisement, si ce n ’est le cas, 
de plus en plus fréquent, d’un 
planchiste im prudent qui peut 
être dangereusem ent aspiré par 
la masse du bateau. 
Saint-Gingolph suisse est séparé 
de sa partie française par un petit 
pont devenu tragiquem ent célè­
bre à la suite des événem ents qui 
s’y sont déroulés lors de la Se­
conde Guerre mondiale.
Il s’agit à présent de rallier à pied 
le port du Bouveret pour y 
reprendre « La Suisse», qui nous 
ram ènera  à Lausanne. Un écri­
teau «tourisme pédestre » nous a 
encouragés à cheminer au bord
Les petits bateaux se multiplient
du lac, où croûlent des forêts 
sauvages du som m et des m o n ta ­
gnes à pic couvertes encore de 
neige, ju squ’au  bord de l’eau 
verte.
Baste! En fait de bucolique ch e ­
min, c’est le ruban d ’asphalte  de 
la route qui nous attend. Une 
heure infernale à m archer sur le 
macadam dans le rugissement 
des moteurs de multiples véhicu­
les lancés à fond de train: voitu­
res, motos, pétaradant, claxon- 
nant, se dépassant en mugissant. 
Il y a m êm e un sous-marin, mais 
oui, à droite de la route, à la 
confection duquel s’activent des 
ouvriers goguenards. Le bord de 
l’eau, si attirant, est inaccessible 
en contrebas de la voie du T o n ­
kin et des villas «pieds-dans- 
l’eau» interdisant l’accès au ri­
vage.
Enfin Le Bouveret, si agréable, 
et «La Suisse» aussi accueillant 
que l’était son frère le «Général 
Guisan». Adieu au  Valais, et 
retour au Lavaux q u ’un touriste, 
à contre-courant de l’opinion ad- 
mirative générale, trouve sec et 
sans beauté. Toutes ces forêts 
arrachées pour en faire un vin 
amer, ose-t-il dire devant les 
Vaudois outragés, alors q u ’on 
pourrait faire une meilleure part 
aux vins du Valais, tellement 
meilleurs...
D’aucuns apprécieront cette ré ­
flexion qui, après tout... et notre 
voyage s’achève sur la lumière 
dorée du soleil qui se couche 
là-bas, du côté de Genève, n im ­
bant d’un éclat irréel la brum e 
qui se lève, avec le premier 
frisson du soir.
Texte: Simone Collet 
Photos: Oswald Ruppen
Voiliers et marins d’eau douce
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Where the Valais meets Byron’s lake
M ost peop le  associate the Valais 
exclusively with ski resorts and 
mountaineering. But while these  
are its outstanding features, one  
m ust not forget that it shares Lac 
Lém an with the U pper Savoy  
and Cantons Vaud and Geneva. 
Its small town o f  B ouvere t p o s ­
sesses a harbour a cc o m m o d ­
ating 5 50  pleasure craft (small 
yachts and m otor boats), which 
is considerable. Nearby is a large 
first-class camping site and, adja­
cent to it, the Rive-Bleue hotel 
and beach club. M. Arnold, the 
proprietor, arranges for  groups  
o f  30-40  peop le  to visit the Zone  
naturelle des Grangettes, a bird 
and animal sanctuary, by barge, 
going a little way up the R hone  
before returning for  a party at 
Rive-Bleue, which itself owns a 
small deer  park.
The best time to view the Valais- 
an shore-line o f  the L ém an  -  
whilst glancing across to Chillon 
Castle, where Lord  Byron was 
inspired to com pose  his fam ous  
poem , « The Prisoner o f  Chillon » 
-  is in spring, when the forsythia, 
daffodils, tulips, rockeries and  
flowering fruit trees are in full
bloom. However, the best means  
o f  viewing it -  by lake s team er  -  
is m ore available in summer, 
when there are boats almost 
every hour. (For times, ring the 
Com pagnie Générale de  Navi­
gation, 0 2 1 /2 6  35  35 and  
0 2 2 /2 1 2 5  21.) The trip from  
B ouveret to Saint-Gingolph, and  
vice versa, lasts 12 minutes and  
gives one a go o d  idea o f  the 
densely w ooded  hills rising s teep ­
ly behind the shore-line, backed  
by mountains. A  landmark, just 
beyond Bouveret, is the large 
pink building o f  the Collège des  
Missions. N ow  a private Catholic 
school with 80  pupils, it was a 
hotel in the 1 9 2 0 ’s, when it had  
a casino much frequen ted  by... 
the English. A t  Saint-Gingolph, 
w ander through the quaint back 
streets, across foot-bridges over  
the foam ing torrent, the Morge, 
linking France and Switzerland, 
then dine on the lake-side ter­
race o f  the H otel Bellevue (Swiss 
side), which has a wide range o f  
succulent m enus fo r  all purses  
and specialises in fresh fillets o f  
perch. A n d  m use on Saint-Gin- 
g o lp h ’s history... First m entioned
in docum ents in 1153, its patron 
saint was, apparently, a Burgun­
dian noble assassinated c. 760. 
The first Valaisan settlem ents of 
1476 and 1507 were confirmed 
in 1536 as d ep en d en t on the 
Valaisan governor o f  Evian. But 
following the Treaty o f  Thonon  
in 1569, the Valais retained only 
its side o f  the Morge, the other 
side being ceded  to the Savoy. 
Though re-occupied by the 
French in 1690-96, 1703-13, 
1792-98 (French Revolution) 
and 1810 (when N apoleon an­
nexed  the whole o f  the Valais), 
the 1814 Treaty o f  Paris allowed 
the eastern part o f  Saint-Gin- 
golph to join the new District of 
Monthey. Yet, even today, it 
form s part o f  the (French) Dio­
cese o f  Annecy, has one council 
o f  burghers (Bourgeoisie) and 
one «military» band («Les En­
fants des Deux-Républiques »). -  
Indeed, getting to know  the lake­
side tip o f  the Valais is a surpris­
ing and m ost pleasant exper ­
ience.
Xanthe FitzPatrick
M innehaha à M. H. Barbey, Bellevue. Ce nom singulier est un mot indien qui signifie  «Eau riante». Croquis de Charles Meltzer. 
Tiré du livre «Yachting 1890» d’André Guex, édité par le  Cercle de la voile  de la Société nautique de Genève, 1984.
Lacs bleus et gouüles vertes
Michel Desfayes est bien connu dans les milieux des sciences 
naturelles. En 1951 déjà, il publiait un inventaire des oiseaux du 
Valais. Après un long séjour aux Etats-Unis où il complète ses 
connaissances au Musée national de Washington, il revient au pays. 
L’année dernière il obtient une mention d ’honneur décernée par le 
jury des «Prix Rolex à l’esprit d’entreprise» pour son travail de 
linguistique sur l’origine des noms d’oiseaux dans trente langues 
différentes!
Egalement passionné de botanique, il vient de faire paraître dans le 
bulletin de la Murithienne une étude quasi exhaustive de la flore 
aquatique du Valais et du Chablais vaudois.
11 nous fait partager ici son am our des lacs et des gouilles du Valais.
J.-M. P.
Bergsee am Hohfluh, 2230 m, au-dessus du glacier d’Aletsch, en toile de fond, les 
Alpes valaisannes
Lac de Fenêtre, 2495 m avec  les Grandes Jorasses, le Mont Dolent et le Tour Noir
Des lacs bleus, des lacs verts, des 
Grünseen, des Blauseen, des 
étangs blancs, au tan t de buts 
d’excursions que recèlent nos 
montagnes. A voir les sentiers 
bien dam és qui en tourent ce r ­
tains de ces joyaux, il faut croire 
que ce sont là des prom enades 
favorites. Q uan t à moi, je ne 
saurais m archer plus d’une 
demi-heure sans me donner 
pour but une gouille à découvrir. 
C ar  il y a aussi les gouilles, les 
goillets, les goillis, les louchés, les 
lâchons, les lucels et les luissels. 
Ces dernières dénominations ne 
sont que des diminutifs de «lac», 
aussi est-il plutôt am usan t  de lire 
sur les cartes «lac du Louché» 
ou encore «l’Ouché», ce qui 
indique que le mot n ’est plus 
compris dans son sens originel. 
Dans le val d’Hérens, l’un de ces 
petits lacs porte m êm e trois 
noms: la goille Persa (gouille 
bleue) qui paraît être le plus 
ancien, le Lucel, joli nom qui a 
été abandonné  au profit du 
récent lac Bleu. Un de plus. Un 
caractère fréquent de ces lacs 
glaciaires est leur teinte bleue ou 
verte, ce qui lui a valu ces noms 
de couleurs en provençal, f ran ­
çais, italien, rom anche et alle­
mand. Les cartographes qui ne 
sont guère familiers avec nos 
parlers régionaux ont ajouté à la 
liste quelques noms de leur cru: 
la m ontagne de «l’Hiver» sur 
C ham péry  doit se lire du «Li 
Vert», c’est-à-dire du lac Vert. 
Le «Grundsee» du Lötschental 
n’est rien autre  que le Grünsee, 
sa couleur en fait foi.
Quelle que soit leur couleur ou 
la langue du peuple qui les a 
nommés, c’est toujours un plaisir 
renouvelé de pique-niquer sur 
les bords de ces lacs dont l’eau 
glacée a d ’abord rafraîchi la b o u ­
teille. Mais s’étaler sur le gazon 
au bord de ces petits lacs n’est 
pas le seul délassement q u ’ils 
nous procurent. Il y a des photos 
à prendre; des couleurs vives,
des lumières tamisées, des reflec­
tions de nuages ou de sommets 
enneigés. Les pêcheurs en tirent 
leur profit. Cela doit être palpi­
tan t de taquiner une truite dans 
ces eaux pures! Il y a ceux qui 
observent les libellules, les tritons 
ou les milliers de têtards qui 
frétillent dans les bords à la 
recherche d’une eau plus te m p é ­
rée. Il y a ceux, et j’en suis, qui, 
en plus des avantages précités, 
viennent y découvrir les plantes 
aquatiques. C ’est une merveille 
q u ’il faut voir, ces rubaniers qui 
étalent leurs longues feuilles 
minces sur les eaux du Guggisee 
au Lötschental ou du Riffelsee 
sur Zermatt. Ce dernier, à l’alti­
tude de 2757 mètres, contient dix 
espèces de plantes aquatiques, 
les dix détenant chacune un 
record d’altitude pour les Alpes 
suisses et partant, pour toutes les 
Alpes.
Ce ne sont pas moins de trente 
espèces de plantes qui peuvent 
se trouver dans les lacs de m o n ­
tagne du Valais, sans com pter 
les espèces ripariennes telles que 
les linaigrettes ou les populages. 
A ucun lac ne contient les trente 
espèces, mais chaque lac a sa 
flore particulière dont la co m p o ­
sition peut varier selon l’altitude, 
la tem péra tu re  de l’eau ou 
d’autres facteurs. Le Potam ot 
allongé, une espèce entièrement 
submergée, ne se trouve que 
dans le lac de Lovenex sur Saint- 
Gingolph. Dans le Mâsserseewji, 
petit lac de la vallée de Binn, vit 
une petite fougère qui croît sur 
le fond à 1,50 m de profondeur 
et qui ne se trouve que dans 
deux autres lacs en Suisse: au 
Saint-Gothard (Tessin) et au San 
Bernardino (Grisons).
J ’ai visité quelque deux cent 
cinquante lacs de m ontagne en 
Valais et je crois q u ’il y en a plus 
de trois cents! Petits lacs là-haut 
dans la rocaille, m ares sylvestres 
et gouilles de tous calibres, vous 
motiverez encore bien des r a n ­
données!
Au revoir, lecteur, à bientôt! Au 
30 bord du lac...
Le rubanier à feuilles étroites Le trèfle d’eau
Le comaret des marais
Texte: M ichel D esfayes Illustrations en couleurs tirées du volume Lacs
Photos: Desfayes, van Hoorick, Laurent alpins suisses aux Editions 24 heures, Lausanne
Lac de La Tsessette, 2517 m, le m assif  du Pleureur et le glacier de Giétro
GRANDS BARRAGES 
STAUWERKE
Barrage de la Grande Dixence
En marge d’un congrès 
Zu Anlass eines Kongresses
La Commission internationale des grands barrages a choisi de tenir son 15e congrès à Lausanne, au 
Palais de Beaulieu, du 24 au 28 juin.
Ce congrès, organisé tous les trois ans, réunit les spécialistes en construction de barrages provenant de 
74 pays répartis sur les cinq continents. Le congrès lui-même est précédé de réunions de comités et 
suivi de voyages d’étude, soit en Suisse, soit dans l’un des pays limitrophes.
Au program m e des débats: problèmes detanchéité ,  qualités des fondations, différents types d’ausculta ­
tion et diverses mesures servant à contrôler le bon com portem ent des barrages en service.
Dans la liste des visites organisées figurent les principaux ouvrages suisses et en particulier ceux situés 
en Valais où l’on com pte no tam m ent pour chaque type de construction, poids, voûte et digue, les trois 
barrages les plus importants du pays, c’est-à-dire Grande Dixence, Mauvoisin et Mattmark.
A cette occasion, M. Edouard Morand jette ci-après un regard sur l’épopée des grands barrages valaisans.
Die «Commission internationale des grands barrages» hat für die Tagung ihres fün fzehnten  Kongresses, 
vom  24. bis 28. Juni, den Palais de  Beaulieu in Lausanne gewählt.
Dieser Kongress, der alle drei Jahre stattfindet, vereint jeweils die Spezialisten im Staum auerbau aus 
74 Ländern von fü n f  Kontinenten. D em  Kongress selbst gehen  verschiedene Treffen der Kom itees  
voraus. Abschluss der Tagung bilden die Studienreisen in der Schweiz oder  in einem der Nachbar­
länder.
Die Sachgebiete, über die im Juni in Lausanne debattiert wird, beziehen sich namentlich auf Proble­
m e der Wasserdichtigkeit, au f die Qualität der Fundamente, auf die verschiedenen A bhörm ethoden  
sowie au f die mannigfaltigen Überwachungs- und Kontrollmassnahmen bei in Betrieb stehenden  
Stauwerken.
Den Teilnehmern wird Gelegenheit geboten die wichtigsten W erke der Schweiz und besonders des Wal­
lis zu  besuchen. S teh en  doch für jeden  Bautyp  -  Gewichtsmauer, B ogenm auer  oder Aufschüttung  -  die 
bedeutendsten  S tauw erke des Landes in unserem Kanton, nämlich Grande Dixence, Mauvoisin und 
Mattmark.
Bei dieser Gelegenheit ruft Edouard M orand die Bauzeit der grossen Walliser S tauw erke in Erinnerung.
R e n é  Masson, o  1
Les grands barrages, cette épopée
Le point de départ
Le processus est relativement 
simple. D’abord on a découvert 
l’électricité, puis la possibilité 
d’en produire en partan t de la 
force de l’eau, en sachant que 
plus on avait d ’eau et plus celle- 
ci venait de haut, plus on avait 
de courant.
Puis, on développa les applica­
tions de celui-ci: lumière, force 
industrielle, électrochimie, élec­
trométallurgie, transports sur 
rail et par câble et tout le m é n a ­
ger que chacun apprécie au jour ­
d’hui.
A un m om ent donné, dans les 
années de crise 1930, on avait
Barrage du Mattmark, vallée  de Saas
trop de courant. C ’est alors 
q u ’on imagina les cuisinières et 
boilers.
Les producteurs de courant lan ­
cèrent le slogan: «La femme 
suisse cuit à l’électricité». Et la 
femme suisse suivit le conseil. 
L’engrenage était amorcé. S lo ­
gan téméraire, me disait le direc­
teur d ’une grande usine. C ar cela 
signifia q u ’il fallait trouver le 
moyen de fournir du courant en 
suffisance aux heures où l’on 
cuisait. Et com m e tous les Helvè­
tes m angent aux m êm es heures, 
il fallait, par production simul­
tanée, couvrir d ’énormes poin ­
tes de consommation, vu que le
courant électrique ne peut se 
stocker.
D’où, en fin de compte, l’idée de 
créer les grands barrages pour 
stocker l’eau qui le produira à 
tem ps voulu, com m e les com ­
m unes stockent l’eau potable 
pour en assurer la distribution à 
toute heure.
Le cho ix  des implantations
Le Valais se prêtait à cela parce 
que c’est, avec ses hautes alpes 
et ses glaciers, un véritable ch â ­
teau d ’eau. Il y en a assez et 
m êm e plus q u ’assez quand  ils se 
mettent à fondre.
Mais un barrage, ça coûte en 
Suite page 35
Barrage du M auvoisin, val de Bagnes ►

Die grossen Staumauern, ein Epos
Der A usgangspunkt
Die Entwicklung ist eigentlich 
einfach. Zuerst en tdeckte  man  
die Elektrizität, dann ihre P ro ­
duktionsmöglichkeit aus der  
Wasserkraft. Je  m ehr W asser  
und je  höher es herabkam, desto  
m ehr elektrischer S trom  konnte  
erzeugt werden.
Dann entwickelte man die A n ­
wendungsmöglichkeiten eben  
dieses Stromes: Licht, A n w e n ­
dung in der Industrie, Elektroche­
mie, Elektrometallurgie, Trans­
port auf der Schiene, Seilbahnen  
und schliesslich die Verwendung  
im Haushalt, wie sie heute jeder ­
mann zu schätzen weiss.
In den Krisenzeiten der 30er  
Jahre war S trom  im Überfluss 
vorhanden. Das war der A nfang  
der Kochgeräte und des Boilers. 
Die S trom produzen ten  lancier­
ten den W erbespruch: «Die
Schw eizer Frau kocht mit E lek­
trizität.» Und die Hausfrau folgte  
diesem  Rat.
Ein gew agter Slogan, wie mir 
der Direktor einer grossen Kraft­
werkzentrale versicherte. Denn  
das bedeu tete  nichts anderes, als 
Mittel und W ege  finden zu  m ü s­
sen, um genügend  S trom  zu den  
Kochzeiten zu  liefern. Und da 
Herr und Frau Schw eizer alle 
etwa zur selben Zeit zu  essen  
pflegen, mussten durch gleich­
zeitige Produktion enorm e Ver­
brauchsspitzen abgedeckt w er­
den, weil der elektrische S trom  
bekanntlich nicht gespeichert 
werden kann.
Daraus entsprang letztlich denn  
auch die Idee, grosse Talsperren 
zu  errichten, um das Wasser zu 
stauen und damit zur gew ünsch ­
ten Zeit den S trom  produzieren  
zu können. Ähnlich wie die G e ­
meinden, welche das Trinkwas­
ser in Reservoirs speichern, um  
jederzeit den Verbrauch abdek- 
ken zu  können.
Die Standortfrage
Das Wallis drängte sich als 
Standort geradezu  auf. Mit sei­
nen A lpen  und seinen Glet­
schern ist es ein wahres W asser­
schloss. W asser gibt es zu G enü ­
ge und sogar im Überfluss.
A ber  eine S taum auer kostet  
Geld. Da ist einmal der Preis für  
die Kubikm eter B eton  zur Er­
richtung der M auer und dann  
noch alle übrigen Kosten, wohl­
verstanden.
In unseren tiefen und möglichst 
hochgelegenen Tälern galt es 
daher, sehr fes te  und tiefe 
Schluchten zu  finden, um darauf 
die Talsperren mit möglichst 
kleinem M auervolumen zu  er ­
richten, die zu d em  breit und  
stromaufwärts lang genug w a­
ren, um möglichst viel Wasser  
stauen zu  können.
Die Standortwahl wurde also 
von den P rom otoren nach die ­
sen Gesichtspunkten getroffen. 
Was die W asserzufuhr anbetrifft, 
wurde nebst den von der G e o ­
graphie her gegebenen  W asser­
schöpfungen auch an anderen  
Orten gesucht, dies mittels S to l ­
len quer durch das Gebirge, die 
das wertvolle Nass heranführten, 
das sonst zu  Tal floss oder aus 
anderen Tälern des Hochgebir­
ges stammte.
Staumauern Gebiden, oberhalb Naters
Darüberhinaus entschied man  
sich, das W asser auf tiefer ge le ­
g en e m  Niveau als der S ta u ­
dam m  zu fassen und es w äh­
rend schwachen Verbrauchszei­
ten hinaufzupum pen und es 
dann bei Spitzennachfrage in 
Strom  umzusetzten. Dieses g e ­
sam te A b en teu er  begann 1945  
und dauerte ein gutes Viertel­
jahrhundert.
Die administrativen Probleme
W arum denn diese gigantischen 
W erke, könnte sich manch einer 
fragen. Man muss sich die A n ­
strengungen von den ersten Plä­
nen bis zur Realisierung einmal 
vorstellen.
Mit A usn a h m e der R hone  g ehö ­
ren nämlich alle Wasserläufe den 
G emeinden. Es gab daher zahl­
reiche Vertragspartner, was die 
Verhandlungen langwierig und 
schwierig machten.
Das G ese tz  gab den G emeinden  
das Recht, das Wasser in Form 
von zu entschädigenden Konzes­
sionen für die Dauer von rund 
achtzig Jahren zu verpachten. 
Sie machten davon ausgiebig 
Gebrauch, ohne dass ihrerseits 
irgendeine Verpflichtung damit 
verbunden war und kämpften  
hie und da sogar mit den Ellbo­
gen, um die Verträge durchzu­
bringen.
Die Wiedergabe all dieser Diskus­
sionen würde dicke Schunken  
füllen. Angefangen bei den Über­
zeugungsbemühungen, über die 
Verhandlungen, die Konkurrenz  
zwischen den Gesuchtstellern, 
die gem eindeinternen Kämpfe, 
die Abstim m ungen  mit den vor­
ausgehenden Intrigen, die nebst 
den gesetzlichen Zinsen ange­
strebten zusätzlichen Vorteile bis 
hin zur A n n a h m e  auf Kantons­
und B undesebene oder  im Fall 
von Emosson, dessen Anlagen  
teils au f schweizer, teils auf fran­
zösischem B o d en  liegen, zu ei­
ner internationalen Konvention. 
All dies nahm für jedes  einzelne 
W erk m ehrere Jahre in A n ­
spruch.
Der Bau
Endlich konnte der eigentliche 
Bau in Angriff g en o m m en  wer­
den, nicht ohne gleichzeitig den 
Standort der Zentralen, die 
Pläne der unterirdischen Stollen, 
die Führung der H ochspan­
nungsleitungen, den  K auf oder  
die Expropriation der Böden, die 
Ausschreibung und die Arbeits­
vergabe, die Sicherheitsmass­
nahm en während des Baues und 
nach Inbetriebnahme, den  Kauf 
von Ausrüstungsgegenständen  
F ortse tzung  Seite 38
Grands barrages
I tous cas le prix des mètres cubes
I de béton q u ’il faut employer 
pour construire le mur, plus tout 
le reste, bien sûr.
Il fallait donc trouver, dans nos 
profondes vallées, et aussi haut 
que possible, des gorges très 
resserrées et profondes pour a s ­
seoir le barrage avec un volume 
minimum de mur, puis suffisam­
ment larges et longues en am ont 
pour y accum uler le plus d’eau 
possible.
Les em placem ents furent choisis 
selon ces critères par les p ro m o ­
teurs. Q uant à la quantité d’eau, 
en plus de l’utilisation des bassins 
versants donnés p ar  la géogra ­
phie, on alla aussi la chercher 
ailleurs, cela au moyen de gale ­
ries à travers les montagnes, 
conduisant le précieux liquide en 
provenance de cours d’eau co u ­
lant en aval ou dans d ’autres 
vallées du m êm e contrefort a l­
pin. Qui plus est on décida d ’en 
capter à une altitude plus basse 
que celle des barrages et de la 
pomper durant les heures de 
faible consom m ation pour la tu r ­
biner lors de la forte demande. 
L’aventure débuta dès 1945 et 
dura un bon quart  de siècle.
L’approche administrative
Ceci étant dit pour ceux qui se 
demandaient le pourquoi de ces 
gigantesques réalisations, il faut 
essayer d’imaginer la som m e 
d’efforts à déployer pour passer 
de l’intention à l’action. A savoir 
d’abord q u ’à part le Rhône, tous 
les cours d’eau du Valais a p p a r ­
tiennent aux com m unes. Il y 
avait donc de nom breux co n ­
tractants, ce qui rendit les p o u r ­
parlers longs et difficiles. La loi 
leur donnait en effet le droit 
d’affermer les eaux sous forme 
de concessions payantes, pour 
une durée de quatre-vingts ans 
environ. Elles l’utilisèrent large­
ment sans q u ’il y ait eu obligation 
de leur part et m êm e jouèrent 
des coudes, ci ou là, pour passer 
convention.
Le récit des discussions rempli­
rait des livres, passant en revue 
efforts de persuasion, négocia­
tions, concurrence entre sociétés 
requérantes, luttes internes dans 
les com m unes, votations p ré ­
cédées de cabales, avantages 
supplémentaires à obtenir en sus 
des redevances légales, puis a p ­
probation aux niveaux du c a n ­
ton et de la Confédération et 
même, pour Emosson, a m é n a ­
gement sis sur Suisse et sur 
France, convention internatio­
nale. Cela nécessita, pour c h a ­
que ouvrage, plusieurs années.
L’exécution
Enfin on pouvait construire, non 
sans régler simultanément, l’e m ­
placem ent des usines, le plan des 
galeries souterraines, le tracé des 
lignes aériennes, les achats ou 
expropriations des terrains, les 
mises en soumission et les ad ju ­
dications, les mesures de sécurité 
pendan t les travaux et après la 
mise en exploitation, les achats 
d ’équipem ents auprès de l’indus­
trie, les routes, les téléphériques 
et autres accès. Et enfin, les
travaux p roprem ent dits, avec, 
au bout du compte, la mise en 
eau et la production du co u ­
rant.
Pour tout cela il fallut l’imagina­
tion et les études des p ro m o ­
teurs, la conviction des sociétés 
maîtres d’œuvre , leur sens du 
risque calculé, leur fiabilité à 
l’égard des bailleurs de fonds: 
cinq à six milliards de francs q u ’il 
fallut trouver. Le Valais seul 
n ’aurait pu y parvenir. On sem ­
ble l'avoir oublié.
Puis on dut s’en remettre à la 
science, à l’expérience des ingé­
nieurs et des cadres techniques 
et administratifs, à la co m p é ­
tence des entreprises et des in­
dustries adjudicatrices de p res ta ­
tions et fournitures, et enfin au 
dur labeur des ouvriers dans les 
conditions très dures de la haute  
m ontagne, à peine imaginables 
au jourd’hui. Suite page 39
Barrage de Salanfe sur Evionnaz  
Barrage de Zeuzier sur la Lienne
Hôte fréquent mais discret de 
nos gouilles et lacs de montagne, 
le Triton alpestre, malgré son 
nom, se rencontre également en 
plaine. Cette espèce est 
remarquable par ses couleurs 
très vives, surtout chez le mâle 
en parure nuptiale: dessus 
bleu-violet orné de taches noires, 
flancs décorés d'une bande 
argentée bordée de bleu azur, 
ventre vermillon. Cet élégant 
batracien se reconnaît aisément 
au contraste de ses parties 
ventrales avec le reste du corps 
très foncé lorsqu'il vient respirer 
en surface. Généralement plus 
grande que le mâle, la femelle 
atteint douze centimètres. Elle 
est nettement plus terne, sans 
crête dorsale. La période de 
reproduction varie selon 
l'altitude et la température de 
l'eau, du premier printemps au 
début de l'été. Bien que la 
fécondation soit interne, il n'y a 
pas de véritable accouplement: 
les spermatozoïdes, pour ne pas 
se disperser dans l'eau comme 
chez les poissons, sont 
rassemblés en une masse 
gélatineuse claire nommée 
spermatophore. Celle-ci est 
libérée après une intense 
excitation du mâle qui fait vibrer 
sa queue repliée et produit ainsi 
un courant d'eau qui stimule la 
femelle. Les œufs sont fixés 
isolément sous les pierres ou les 
plantes aquatiques. Les jeunes 
ressemblent aux adultes mais 
sont encore pourvus de 
branchies. Les tritons se 
nourrissent de larves d'insectes 
et de vers. La reproduction 
terminée, la plupart des adultes 
quittent l'étang et mènent une 
vie terrestre. Ce n'est qu'au 
printemps suivant que les tritons 
regagneront le milieu aquatique 
au cours de pérégrinations 
parfois dangereuses: nos routes, 
toujours plus fréquentées lui 
feront alors payer un lourd 
tribut...
Texte et photo: Jean-Marc Rillet

Stauwerke
bei der Industrie, die Strassen, 
die Luftseilbahnen oder andere  
Zufahrtswege zu  regeln.
Und schlussendlich die eigent­
lichen Bauarbeiten mit der Bek-  
kenfüllung und der A u fnahm e  
der S trom produktion  als A b ­
schluss.
Für all das brauchte es die Vor­
stellungskraft und die Studien  
der Promotoren, die Ü berzeu­
gung der Kraftwerkgesellschaf­
ten, ihren Sinn für das kalkulierte 
Risiko, ihre Vertrauenswürdig­
keit gegenüber den Kapitalge­
bern: fü n f  bis sechs Milliarden 
Franken mussten gefunden  wer­
den. Das Wallis allein hätte das 
nie geschafft. Leider scheint das 
vergessen worden zu sein.
Dann ist an die Wissenschaft, an 
die Erfahrung der Ingenieure  
und technischen sowie admini­
strativen Kader zu erinnern, an 
die K o m p eten z  der zuliefernden  
Industrie, und schliesslich an das 
harte Los der Arbeiter bei äus- 
serst strengen Bedingungen des  
Hochgebirges, wie das heute  
kaum  m ehr vorstellbar ist.
Die Auswirkungen
All dies hatte für das Wallis 
während der Bauphase und  
auch heute  noch wesentliche  
Auswirkungen in Form von A u f ­
trägen an Industrie, H andw erk  
und Handel sowie in Form von 
Arbeitsplätzen, von denen  g e ­
wisse mit d em  Betrieb verbun­
den  und dauerhaft sind. Die ö f ­
fentlichen Kassen profitierten 
durch die Konzessionsgelder, die 
jährlichen Zinsen, die kantonale  
Sondersteuer  auf den W asser­
kraftwerken, die Kapital- und  
Gewinnsteuer der Gesellschaf­
ten, die Grundstücksteuer. Indi­
rekt schliesslich durch die B e ­
steuerung derer, die bauen, z u ­
liefern o der  arbeiten.
Die Zahl der festen  Arbeitsplätze  
aller elektrischen Zentralen b e ­
trägt zwischen 700-800. Die g e ­
sam ten E innahmen der öffentli­
chen H and  werden auf m ehr als 
60  Millionen Franken geschätzt, 
ein Betrag, der ab ko m m en d en  
Jahr sehr stark angehoben wird 
durch die gegenwärtig im Parla­
m en t beratene Erhöhung des  
Wasserzinses.
Die Bilanz
Ungefähr sieben Zehntel des im 
Wallis produzierten Stromes,  
der Löwenanteil davon aus gros- 
sen S tauw erken  s tam m end, wer­
den ausserhalb des Kantons ver­
kauft. Dank zuerst des Wassers 
unserer Gletscher und dank un­
serem  Klima, dann auch dank  
der Männer, die diese Umstände  
zu  nutzen  wussten, spielt unser  
Kanton über Partnergesellschaf­
ten für die Landesversorgung  
mit Elektrizität, einer sauberen  
und umweltfreundlichen Ener­
g ie fo rm , eine bedeu tende  Rolle. 
Wir sollten uns darüber freuen. 
Wir tun damit etwas im allgemei­
nen Interesse des Landes, denn  
schliesslich und endlich ist die 
öffentliche H and der hauptsäch­
lichste Abnehm er.
Dies sollte uns über unbestreit­
bare Nachteile hinwegtrösten, 
wie die teilweise Trockenlegung  
gewisser Flüsse und Bäche oder  
das Aufrichten zahlreicher M a­
sten und Pfeiler in freier N a ­
tur.
A u f  jeden  Fall sei gleichwohl 
erwähnt, dass dank der S tau ­
m auern der Wasserlauf der Sei­
tenflüsse und der R hone  regu­
liert werden konnte. Die Über­
schw em m ungsgefahr wurde be­
seitigt. Der Ausflug zu den S tau ­
m auern ist zu  einer touristischen 
Attraktion geworden. Von B e ­
deutung sind sicher auch die 
Zufahrtswege in unsere Täler, 
die im Zusam m enhang mit den 
Bauarbeiten errichtet wurden. 
Vor allem muss man jedoch wis­
sen, dass nach Ablauf der Kon­
zessionen der sogenannte nasse 
Teil der Kraftwerkanlagen (Stau­
werke, Druckleitungen) ohne 
Entgelt an die Konzessionsgeber 
zurückgeht. Ein schönes G e­
schenk, für dessen Verwendung -  
die grossen W erke fallen ab den 
Jahren 2010 bis 2 0 2 0  heim -  die 
Verantwortlichen nun genügend  
Zeit zum  N achdenken haben.
Edouard Morand 
Übersetzung: Beat Äbgotspon
F iche technique des principaux barrages du Valais  
T ech n isch e  A ngaben  w ichtigster  S tauw erkeim  Wallis
Capacité
Bassin Commune de Société en millions de m3
d’accumulation
Stausee
S itua t io n
Gemeinde
propriétaire Kapazität 
Eigentümer in Millionen m3
G ra n d e  Dixence H érém ence G ran d e  Dixence SA 400
E m osson F inhau t Electricité 225
Mauvoisin B agnes
d ’E m osson  SA 
Forces m otrices 180
M attm ark Saas-A lm agell
de  Mauvoisin SA 
K raftw erke 100
G ougra G rim entz
M attm ark  AG 
Forces m otrices 77
Zeuzier Ayent
de la G o u g ra  SA 
Electricité de 50
Sa lanfe Evionnaz
la L ienne SA 
Sa lan fe  SA 40
C leuson N endaz E O S 19
Gries Ulrichen K raftw erk  Aegina AG 17
Deux barrages  des a n n ée s  30, d e  50  millions de  m ètres  cube furen t noyés: 
Barberine  (CFF) p a r  E m osson  et Dixence p a r  G ra n d e  Dixence.
A utres  barrages: Gebidem  (Bitsch), Illsee s /C h a n d o lin ,  Sorn io t (Fully) et 
Ferden.
Zwei Talsperren der 30er Jahre mit 50  Millionen Kubikmeter Kapazität 
wurden durch andere Stauseen aufgehoben: Barberine (SBB) durch Emos­
son und Dixence durch Grande Dixence.
Weitere Stauseen: Gebidem (Bitsch), Illsee b. Chandolin, Sorniot (Fully) und 
Ferden.
Grands barrages
Les retombées
Tout cela eut, pour le Valais, 
pendant la construction et a u ­
jourd’hui encore, des retombées 
substantielles sous forme de 
commandes à notre industrie, à 
l’artisanat, au commerce, puis 
par les emplois procurés dont 
certains sont liés à l'exploitation, 
donc durables. Q uant aux cais­
ses publiques, l’argent arriva 
dans leurs tiroirs par les taxes de 
concessions, les redevances a n ­
nuelles, l’impôt cantonal spécial 
sur les forces hydrauliques, les 
impôts sur le capital et le bén é ­
fice des sociétés, l’impôt foncier. 
Puis indirectement, par l’imposi­
tion de ceux qui construisent, 
fournissent ou travaillent. Le 
nombre d’emplois perm anents  
de l’ensemble des usines électri­
ques est de l’ordre de sept à huit 
cents personnes, tandis q u ’on 
évalue l’ensemble des recettes 
des com m unautés  publiques à 
plus de soixante millions de 
francs, m ontan t qui sera très 
fortement augm enté  dès l’an 
prochain p ar  suite de l’au g m e n ­
tation des redevances actuelle­
ment en discussion aux C h a m ­
bres.
Le bilan
Les sept dixièmes environ du 
courant produit en Valais, dont 
la plus forte part provenant des 
entreprises constructrices de 
grands barrages, sont vendus 
hors du canton. Donc, grâce 
d’abord à l’eau de nos glaciers et 
à notre climat, puis grâce aux 
hommes qui surent exploiter ces 
circonstances, notre canton, par 
sociétés interposées, joue un rôle 
important dans le ravitaillement 
de la Suisse en électricité, én e r ­
gie propre et non polluante. 
Nous devrions nous en réjouir 
au lieu de jouer aux exploités, 
car nous avons ainsi travaillé 
dans l’intérêt général du pays, 
puisque, finalement, les princi­
paux acheteurs sont les services 
publics.
Ceci devrait nous consoler d ’in ­
convénients réels tels que l’assè ­
chement partiel de certains cours 
d’eau ou le dressage dans la 
nature de nom breux pylônes.
Toutefois, il faut quand  m êm e 
mentionner que grâce aux b a r ­
rages, le débit des rivières et du 
Rhône a été régularisé, suppri­
m ant les risques d ’inondations, 
et que la visite des barrages est 
devenue un attrait touristique. 
Songeons égalem ent à l’a m é n a ­
gem ent des voies d’accès dans 
nos vallées, réalisées dans le 
cadre des travaux.
Mais il faut surtout savoir q u ’à 
l’échéance des concessions, toute 
la partie mouillée des am én ag e ­
Barrage de Moiry sur Grimentz
ments (barrages, conduites) fera 
retour aux concessionnaires g ra ­
tuitement. Un beau cadeau dont 
les responsables ont tout le loisir 
d ’étudier l’utilisation dès les a n ­
nées 2010-2020 en ce qui co n ­
cerne les grands am énagem ents.
Texte: Edouard Morand  
Photos: Heinz Preisig, Oswald Ruppen, 
E. Briigger, Patrick Sander
Illustrations en couleurs aimablement mises à 
disposition par les sociétés d'exploitation 
Illustration de la page 39 tirée du volume Les 
Vallées de la lumière aux Editions P. Demaurex, 
Lausanne

4 Barrage d’Emosson, vallée  du Trient
Barrage de la Grande Dixence sur Hérémence
Les sols agricoles et le gazon  
des terrains de sport ont 
besoin des vers de terre
L’Office fédéral de protection de 
l’environnem ent doit f réquem ­
m ent revenir sur le sujet de 
l’utilisation de produits chimi­
ques  pour com battre les m auva i­
ses herbes et certains parasites, 
car elle n ’a souvent aucune  rai­
son d’être et crée des problèmes. 
Les vers de terre sont indispen­
sables à la bonne santé  d ’un sol 
(mais ils ne résistent pas à un 
abus de pesticides). Dans une 
terre riche, leur nom bre peut 
atteindre six millions à l’hectare. 
Laboureurs infatigables, ils 
aèrent les sols et transform ent 
par digestion les débris végétaux, 
redonnan t ainsi aux plantes des 
éléments directement assimila­
bles.
Les lombrics rejettent de petits 
monticules de terre. Ceux-ci 
salissent les souliers des sportifs 
évoluant sur le gazon, c’est vrai! 
Mais respectons leur travail: 
l’Ecole fédérale de gymnastique 
et de sport, à Macolin, informe 
que le sol d’un  terrain de sport 
dans lequel ne vit aucun  ver de 
terre reste constam m ent 
mouillé. Ce qui est bien plus 
ennuyeux que de devoir brosser 
des chaussures!
Fouillis
Bouteilles vides, 
cuisinières rouillées 
et carcasses d’automobiles
Peut-être les avez-vous croisées 
au bord d’une route, au détour 
d’un sentier ou parmi les buis­
sons d’un talus: une rencontre 
que l’on préférerait éviter. Selon 
le Service cantonal de l’environ­
nement, les décharges sauvages 
se com ptent par centaines en 
Valais. En plaine et en m o n ta ­
gne, de Gletsch au  Léman, elles 
enlaidissent le pays. Un peu de 
bonne volonté permettrait p o u r ­
tant de les faire disparaître. Il 
suffit pour cela de modifier un 
seul geste: am ener les déchets 
dans les bennes et les conteneurs 
mis à disposition, au lieu de les 
jeter un peu partout et de penser 
q u ’ainsi ils n ’existent plus.
Pour notre patrimoine
Ce printemps, intense activité 
des groupem ents qui oeuvrent 
pour la protection du patrimoine 
dans notre canton. La Muri- 
thienne (Société valaisanne des 
sciences naturelles) em m ène ses 
m em bres à la découverte des 
coteaux de Saint-Léonard, Lens 
et Chermignon. Le Centre valai- 
san du film se constitue: il a pour 
but de recueillir, restaurer et 
conserver tous les docum ents 
c inématographiques de la 
région, et les sauver de la dispari­
tion des mémoires. La Société 
d ’histoire du Valais rom and 
s’intéresse à Loèche, cette petite 
cité aux  belles églises et maisons 
anciennes. La Ligue de sauve ­
garde du patrimoine national 
(Heimatschutz) se réunit à Sem- 
b rancher et présente à l’assem ­
blée le moulin Delasoie.
Le pays est riche en merveilles!
Texte: Françoise Nicollier 
Photos: Marco Ranocchi
Décharge sauvage... rencontre peu agréable
Schlagzeilen
firn 23. Mai...
...fand in O b e rw a ld /G o m s  die G r ü n ­
dungsversam m lung  d e r  Sek tion  Wallis 
des Vereins Furka-B ergstrecke  statt. 
Wie im Mai-Heft dargelegt, s tand  bis 
dahin au sg e rech n e t  das Wallis « ab ­
seits», auf dessen  G ru n d  u n d  B oden 
schliesslich die A n s tren g u n g en  zu der 
Erhaltung de r  Furka-B ergstrecke  u n te r ­
nom m en werden. Details über  die G rü n ­
dungsversam m lung  folgen fü r den  in ­
teressierten Leser im Juli-Heft.
In Erwartung grosser Dinge
ln der G em einde  U n te rbäch  steigt am  
Sonntag, 18. August,  ein grosses Fest. 
Frau B undesrä tin  Elisabeth Kopp  
kom m t zu B esuch. Sie w u rd e  e ingela ­
den, die E h ren b u rg erw ü rd e  a n z u n e h ­
men, u n d  F rau  B undesrä tin  h a t  a n g e ­
nom men. Im J a h r  1957 k o n n ten  Unter- 
bächs F rau en  bekanntlich  als erste 
Schweizerinnen au f  G em eindeebene  ihr 
Stimm- u n d  W ahlrech t ausüben . Inso ­
fern besteh t zwischen der V erleihung 
des E hrenburgerrech ts  a n  die erste  
Schweizer B undesrä tin  u n d  dem  Ja h r  
1957 eine «indirekte Beziehung».
Zwischensaison-Hit
Eine originelle Idee ha tte  die Leitung des 
Campings «Bella Tola» in Susten- 
Pletschen. Sie offeriert w ä h ren d  der 
Monate Mai, Ju n i  u n d  S e p tem b e r  -  also 
in der Vor- u n d  N achsaison  -  C a m p in g ­
gästen mit m indestens 14-tägigem A u f ­
enthalt u n d  ausländ ischer N ationalität 
den Betrag  d e r  A u to b a h n  vignette  : sie 
wird auf die S ta n d g eb ü h r  einfach in 
Abzug gebracht. In Sus ten -P le tsch en  ist 
ferner -  n eu  -  eine V orreservation  von 
S tandplätzen  fü r die S o m m e rm o n a te  
möglich. Die W alliser C am p in g s  haben  
bekanntlich in letzten J a h r  « H aa re  la s ­
sen m üssen  », das  heisst, ihre B e legungs­
zahl ist rech t drastisch zu rückgegangen . 
Von dieser «T rendw ende»  profitiert h a ­
ben Fer ienw ohnungsverm ie te r  u n d  -  
Hoteliers!
Anziehungskraft
Innerhalb von  exak t  vier M o na ten  von 
nicht weniger als einer halben  Million 
Fahrgästen frequentiert  zu werden, 
zeugt von u n g eb ro ch en er  A n z ieh u n g s­
kraft, die aller V oraussicht n a ch  noch 
lange an h a l ten  wird. Die R ede ist von 
der Metro-Alpin -  d e r  hö ch sten  S ta n d ­
seilbahn der Welt -  von Felskinn n ach  
Mittelallalin ob  Saas-Fee . Eröffnet am  
19. Dezem ber u n d  am  20. April «ge ­
scheckt», e rgab  das  die stattliche halbe 
Million. Ab Pfingsten ’85  ve rkehrt  die 
Metro-Alpin wieder täglich d u rc h g e ­
hend bis in den  Herbst hinein. Ähnliche 
Anziehungskraft legt au ch  der b e ­
rühmte « langsam ste  Schnellzug der 
Welt» an  den  Tag: d e r  Glacier-Express. 
Das ZDF d reh te  im Mai w ä h ren d  dreier 
Wochen einen Film über ihn u n te r  
Berücksichtigung der Regionen, die er 
berührt und  d e r  U nverw echselbarkeit 
ihrer Dörfer. U nd  dieser Film w ar  bei-
Die FO-Minilok im Fahrt
leibe nicht der e rste  über den  Glacier- 
Express! Eine Mini-Ausgabe dieses Z u ­
ges fu h r  au ch  a n  der diesjährigen 
MUBA in Basel in Halle  31. D as V er ­
hältnis d e r  Lok G e 4 / 4  zu ihrem  Origi­
nal betrug  1:4. S o  klein die Lok w ar  -  
so gross w aren  d a fü r  die W a n d d e k o ra ­
tionen. Es handelte  sich u m  w u n d erb are  
L an d sch a f tsau fn a h m en  au s  Zerm att,  
Beilwald, K ühboden-Fiesch, Bettm er- 
u n d  Riederalp, d e r  Region A n d e rm at t  
u n d  au s  St. Moritz. B esonderer  G ag: die 
B ildgrundlage w ar  Jeanss to ff  (weisser 
Denim) kein Papier! Die J a p a n e r  brin ­
gen d as  mit e inem  beso n d eren  V e rfah ­
ren fertig, u n d  hergestellt  wird diese 
N euheit  in M an ch es te r /E n g lan d .
Operettenluft
Es s tröm t u n d  «b a c h t» au ch  im O b e r ­
wallis tüchtig  u n d  allerorten, wie es sich 
für ein Ju b iläu m sjah r  gehört. U nd  tro tz ­
dem : au ch  die leichte M use h a t  ihren 
Platz. S o g a r  einen sch ö n en  erhielt sie im 
Briger S tockalper-Sch losshof anlässlich 
d e r  A uffü h ru n g  der L eh a r-O p e re t te  
«Die lustige Witwe» durch  den  O b e r ­
walliser L ehrerchor, geleitet von Hans- 
Ruedi u n d  B ern ad e tte  K äm pfen-R o ten . 
Es w ar  n ach  Mitte Juni, als die ü b e r ra ­
sch en d  an g ekünd ig te  A uffüh rung  (3x) 
s ta ttfand. D am it ist der äusse rst  initia­
tive Dirigent K äm pfen  in die D o m än e  
d e r  Visper ein gebrochen, die bisher in 
gewisser Regelm ässigkeit Freilicht-Ope- 
re tten  zur A uffüh rung  brach ten . Sie 
w erden  das au ch  wieder tun  -  im 
J u n i / J u l i  1986 mit der O p e re t te  «Gräfin 
Mariza » von  Em erich K alm an. U n te r  
d e r  Regie von G lado  von May, dem  
D irektor des S ta d tth e a th e rs  St. Gallen, 
wird «Oldy Mariza» w ieder aufgeführt,  
n a ch d e m  ihre Visper E rs tau fführung  
zwischen 37 u n d  40  Ja h re  zurückliegt. 
E ugen  Meier wird die m usikalische Lei­
tung  -  wie im m er -  inne haben . Die 
Regisseurin für «Die lustige Witwe» 
hiess übrigens Pia S ch w ab  u n d  k a m  aus  
Bern.
Dorfverschönerung
Das einfachste  Mittel zur D orfverschö ­
n e rung  ist die Sauberkeit.  Sie ist auch  
die billigste. A uch  B lu m en sch m u ck  auf 
öffentlichen P lä tzen  u n d  privat a n  den 
H äu se rn  träg t zur V e rschönerung  bei. 
Grossflächiger W an d sch m u ck  aber 
o der  e tw a ein alter w iederen tdeck ter  
Z iehbrunnen  sind au fw endigere  Attri­
bute. U nd  doch : A m  Spänesilo  der 
Sägerei u n d  Holzbau Albert Pollinger in 
St. N iklaus im M attertal befindet sich 
seit vor Pfingsten  ein 6,50 m  m essendes  
Hochrelief (Holz). Es stellt die «Spaltsa- 
ger» d a r  u n d  w u rd e  von  H olzb ildhauer­
m eister P e te r  Geisler au s  R a ro n  g e ­
schaffen. Die V ereinigung «Pro  L e u c a » 
restaurierte  einen w iederen tdeck ten  
Z iehbrunnen  a n  der a lten Dorfstrasse 
von Susten . Er h a t  die stattliche Tiefe 
von  24,5  M etern  u n d  soll -  G en au es  
weiss m a n  nicht -  zu S tockaiperzeiten  
Mitte 17. J a h rh u n d e r t  in G eb rau ch  g e ­
s tan d en  haben . A uch  e r  wird nach  
Fertigstellung dem  O rt zur Zierde gerei­
chen.
Gilihüsine
Gilihüsine ist ein altes D ialektwort und  
bezeichnet die Oberwalliser A bart des 
im U nte r land  üblichen H ornussen . Gili­
hüsine  n a n n te n  die B e ttm er ihr Spiel, 
das sie mit der Jahresze it  im m er h ö h e r  
h inauf verlegten, je m eh r  d as  G ras auf 
den  d o rfn ah en  M atten  wuchs. Gilihü­
sine ab er  ist schon  Geschichte  -  'wie 
au ch  das Kegeln au f  dem  Dorfplatz und  
das Spiel des T heatervereins. Der T o u ­
rism us ha t die B e ttm er e ingeholt und  
b ean sp ru ch t  ihre Zeit u n d  Kraft auf 
B ettm eralp . Gilihüsine ab er  erlebt A u f ­
e rs tehung  in der Reihe der Hefte  der 
Schweizerischen Gesellschaft für V olks­
kunde , Abteilung Film, Reihe «Altes 
H andw erk» . Es han d e lt  sich u m  das  
Heft Nr. 53, d a s  au f  41 Seiten Bettens 
(spielerische) V ergangenhe it  aufleben 
lässt.
Das Matterhorn 
auf Joghurtbechern
Es geh t nichts ü ber  beliebte u n d  g e ­
fragte  Sujets! Wir Walliser u n d  vor 
allem Oberwalliser dürfen  wirklich 
glücklich sein ü ber  das M atte rhorn , das  
die F rem d en  wie ein M agne t anzieht 
u n d  ausländ ische  T ouris ten  au s  fe rn ­
sten  W eltwinkeln anlockt! A uch  der 
Aletschgletscher ist so ein W erbeträger. 
Z u sa m m e n  mit einem  K u h kam pfm otiv  
u n d  d e r  R h o n eeb en e  bei Saillon k o m m t 
e r  auf C hris ta l l ina-Joghurtbechern  des 
Typs K 3  vor. D as bedeu te t u m w e lt ­
freundlich. Ob es künftig  m eh r  Joghurt-  
K onsum  bedeutet,  wird die Zeit lehren!
Unverkennbar die Ju-52!
W en n  sie e inen R undflug m ach t und  
dabei den  A letschgletscher o der  das 
M atte rh o rn  im Visier h a t  -  n eben  Gen- 
fersee  und  Dents-du-Midi zwei V a r ian ­
ten  -  d an n  hört  m a n  die J u -5 2  schon 
von weitem! Zu typisch ist ihr M o to ren ­
geräusch. Die A bkürzung  «Ju» leitet 
sich von  «Ju n k ers  Flugzeug- u n d  M o to ­
renw erke  AG  D essau » her -  einer S tad t  
in der heutigen DDR. Die Ju -5 2  fliegt 
jeden  Freitag ab  Flugplatz S itten  mit 
einer Reisegeschwindigkeit bis zu 200 
k m /h .  Sie fasst 17 P e rso n en  u n d  e n t ­
führt  sie zu «nostalgischen A lp e n ru n d ­
flügen» -  au ch  eine Möglichkeit, das 
Wallis kennenzu lernen .
Text und Foto: Lieselotte Kauertz
Nouvelles 
du tourisme valaisan
Tourisme sur les rocs
La Société de  d év e lo p p em en t de  Villa, 
La Sage, La Forclaz et Ferpècle, qui a 
fêté l’a n  passé  c in q u an te  a n n ée s  d ’exis­
tence, g roupe  l’ensem ble  des p roprié ta i ­
res de  ces q u a tre  villages «sur les rocs » 
d e  la co m m u n e  d ’Evolène. N om bre  de 
leurs au to c h to n es  son t en co re  des p a y ­
sans, si bien q u e  le tourism e q u ’on 
p ra tique  su r  ce balcon du  val d ’H érens 
est-il un  tourism e paisible qui s’intégre et 
s’a cco m m o d e  fort bien de cette  vie 
agricole et p a s to ra le?  C en t  n o n an te  
résidences secondaires et p lus de  cent 
locataires à  l 'année, to ta lisant 85  000 
nuitées, m o n tre n t  to u t  l’a ttra it q u e  re ­
p ré sen ten t  ces villages qui o n t  su  c o n ­
server leur cach et  et où  l’on  vit encore  
au  ry thm e d’autrefois. La société su b ­
ven tionne  les téléskis de  La Forclaz et 
la piste de  fond d’Evolène. L’été, elle 
organ ise  des concerts de  m usique  de 
c h am b re  et des m anifestations folklori­
q u es  fort goû tés  des hôtes.
Fêtes typiques en juillet
Ernen, le 2, fête de  la chapelle  d ’Ernen- 
wald. Sierre, les 5, 12, 19 et 26, sp e c ta ­
cles folkloriques avec les fifres et t a m ­
bours. Sa in t-G ingolph, les 6  et 7, fête 
estivale en  m usique. Vercorin, le 7, 
jo u rn ée  d u  carillon et de  la C h a n so n  de 
Vercorin. Zinal, les 9 et 23, soirées 
folkloriques. Bettm era lp . le 14, fête de 
la forêt; S em b ran ch er ,  exposition A rt et 
a r tisana t  ( jusqu’au  18 août).  Vercorin, 
le 16, jo u rn ée  bo tanique. V al-d’Illiez, les 
19 e t  20, fête villageoise; T h y o n /L e s  
Collons, fête avec  g roupes  costumés. 
Vissoie, le 20, foire artisanale. Riederalp, 
le 21, fête folklorique. Sax o n , les 28  et 
4  aoû t,  fête de  l’abricot- et d u  verger 
valaisan. C h am p éry , le 28, fête du 
m o u to n ;  B ettm era lp , fête du  lac. En 
outre, à  Sion, en  juillet, ao û t  et s e p te m ­
bre, festival de  l’o rgue  ancien  à l’église 
d e  V alére  et festival Tibor V arga. A 
C h am p ex ,  h eu res  musicales à la c h a ­
pelle pro tes tan te .
Elles font aussi connaître 
le Valais
Elles, ce son t les asperges. Voici c o m ­
m ent. P o u r  corser leur ra ta  quotidien, 
les soldats d ’u n e  com pagn ie  fribour- 
geoise e ffec tuan t leur cours de  r é ­
pétition on t eu l’agréable  surprise  de 
tro u v er  au  m en u  des asperges  du  V a ­
lais, les plus savoureuses  du  m o n d e  
(Gault et Millau dixit!), a cc o m p ag n ées  
d ’u n  fin johannisberg  de  m êm e  origine. 
C et heu reu x  m ariage  de  deux  mets 
typiques de  la plaine  et des co teaux  du 
R h ô n e  a  reçu  l’accueil q u e  l’on  devine 
de  la p a r t  des «gris-vert», qui n ’a u ro n t  
p a s  m a n q u é  d ’en  faire l’éloge dès leur 
re to u r  a u  foyer... C e  geste  sym path ique
était dû  à u n e  action de l’O PA V , Office 
de  p ro p a g an d e  p o u r  les p roduits  de 
l’agriculture  vala isanne. Q ue  voilà une  
publicité jud ic ieusem ent co nçue  en fa ­
v eu r  de  cette  succu len te  liliacée qui se 
cultive en Valais de  la mi-avril à la 
S a in t-Jean  (24 juin) et q u e  l’on  peu t 
t rouver  c h a q u e  jour, f ra îchem ent cueil­
lie, dan s  les bons re s tau ran ts  et su r  la 
table familiale. Q u a n t  au  johannis...
A quand la liaison?
Il s’agit d e  celle reliant Les M arécottes 
à F inhau t  p a r  un e  ro u te  carrossable. Un 
peu  plus de  q u a tre  kilomètres, qui 
pe rm ettra ien t  de  raccourcir le trajet 
en tre  cette  dernière  station et Martigny, 
ac tue llem en t de  33  km  p a r  le col de  La
Forclaz (ait. 1526 m), en le r a m e n a n t  à 
13 km! U ne situation q u e  les habitants 
de la vallée d u  Trient dép lo ren t  et qui 
a  fait l’objet d ’u n e  m otion  dép o sée  sur 
le bu reau  du G ran d  Conseil valaisan par 
u n e  dép u ta t io n  du  district de  Saint- 
Maurice. S o u h a i to n s  voir enfin abolie 
cette  barrière, en trav e  à un  logique et 
justifié d év e lo p p em en t de  la région, 
sans co m p te r  le m agnifique circuit t o u ­
ristique qui serait ainsi créé.
Le Tonkin refait surface
U ne au tre  liaison, ferroviaire celle-là, 
d on t  on  reparle  et qui sensibilise tou t 
particulièrem ent les hab itan ts  des C ha- 
blais vala isan  et savoyard: la remise en 
é ta t  et en  service de  la ligne du  Tonkin 
en tre  Saint-M aurice, Evian, T h o n o n  et 
G enève  p a r  A nnem asse .  L’Association 
touris tique du  L ém an  a u x  Dents-du-
Midi y est intéressée au  prem ier chef, 
elle qui voit déjà  l’arrivée du  T G V  à 
Sa in t-M aurice  en  p ro v en an ce  de Paris 
et d é b a rq u e r  à M onthey  à destination 
des s ta tions val-d’illiennes, ap rès  cinq 
heures  de voyage, les skieurs et villégia­
turants! U topie?  Q ue  nenni. Il suffit (ou 
presque) de  dix-sept kilomètres et demi 
de  rails à  reconsidérer p o u r  q u e  cette 
région lém an ique  acquière  un  essor 
économ ico-touris tique  nouveau .
Le tour du Mont-Blanc
Un classique du tourism e pédestre  qui a 
acqu is  m ain ten an t  ses lettres de  no ­
blesse pu isque  plus d e  30  000  ra n d o n ­
neurs  on t p a rco u ru  l’an  passé  les sen ­
tiers français, italiens et suisses qui
cein turen t le «toit d e  l’Europe». Devant 
l’afflux tou jours  plus im p o rtan t  des 
ad ep te s  de  la m arch e  e m p ru n ta n t  cet 
itinéraire, les an im a teu rs  et desservants 
de  gîtes d ’é tapes, en collaboration avec 
les associations de  tourism e pédestre 
des trois régions concernées, on t remis à 
jou r  leur signalisation, le balisage des 
chem ins et a p p o r té  les dernières correc­
tions au  topoguide, édité en  plusieurs 
langues, p o u r  la saison qui s’ouvre 
p résen tem en t.  En ce qui concerne  le 
t ronçon  valaisan, balisé p a r  l’AV TP, des 
inform ations peu v en t  être  ob tenues  a u ­
p rès  des offices du  tourism e et sociétés 
d e  dévelo p p em en t de  T r ie n t /L a  For­
claz, de  C h a m p e x  et de  La Fouly/Fer- 
ret.
Texte: Amand Bochatay 
Photo: Treize Etoiles
Le col de La Forclaz et, à droite, celui de Balme, deux passages obligés du tour du 
Mont-Blanc
Le Valais pas à pas
Mayens-de-Riddes ou Isérables-Haute-Nendaz
Voici u n e  agréable  excursion, in té res ­
sante p a r  sa  diversité et les variantes 
que l’on  p eu t  utiliser su r  son parcours, 
suivant le degré  d ’en tra înem en t.  P o u r  
aujourd’hui, no u s  vous p ro p o so n s  de  
partir de  La T zoum az  (Mayens-de-Rid- 
des) q u e  l’on  a tte in t p a r  car  postal 
depuis Riddes.
De la station, se diriger vers le sud  p a r  
l’ancien chem in  de C h a sso u re  ju sq u ’à 
la signalisation du vieux bisse de  Saxon . 
Après avoir t raversé  la P a ra  a u x  P o n ­
tets, le sentier longe le bisse, hélas 
désaffecté, p a r  la forêt Verte, puis p a r  
la forêt Noire. D ans l’intervalle, on  au ra  
pu voir les restes pourrissan ts  de  la 
cabane et du  m artine t de  bois qui 
alertait le ga rd e  ch arg é  de  régler le débit 
de l’eau.
Bientôt, on  sort du  couvert  des arbres 
pour a tte indre  le g rand  dévaloir du 
Rosey où s’a tta rd e  souven t  ju sq u ’en 
juillet un  névé. L ’endroit est idéal p o u r  
faire une  p a u se  et m ettre  la bouteille de  
blanc au  frais! De là, on  se dirige vers 
la forêt d u  C lou et le m ayen  de La 
Dzora, où  l’on  va a b a n d o n n e r  le bisse 
pour e n trep ren d re  la m o n tée  vers Pra- 
rion. Un re s tau ra n t  y est o uvert  en  été 
et en hiver et un  télésiège fonctionne 
durant la saison d 'hiver ju sq u ’à Tra- 
couet.
Au-dessus de  Prarion , u n e  vas te  p en te  
monte à  l’a ssau t  de  la D ent-de-N endaz; 
elle constitue  le g rand  a lpage  de  Bala- 
vaux. D ’im posan ts  mélèzes isolés sont 
disséminés su r  to u t  le pâ tu rage .  Il s’en 
dégage u n e  impression de robustesse, 
de beau té  e t  d ’harm onie , ag rém en tée  
par le t ro u p ea u  sonnaillant des vaches  à 
la robe m arro n  foncé. C es arbres, dont 
certains on t é té  f rap p és  p a r  la foudre, 
sont très anciens. O n  estim e leur âge 
entre six cen ts  et huit cents ans.
Plus hau t,  on  traverse  la forêt où  
maintenant les aroles dom in en t  et on  
atteint le p ro m o n to ire  de  T racouet, 
point d ’arrivée d e  la télécabine de  
Haute-Nendaz, du  télésiège de Prarion  
et des téléskis. Le regard  p eu t  em b rasse r  
la plus g rande  partie  des A lpes be rno i­
ses et vaudoises, du  B ietschhorn  aux  
Dents-de-Morcles; plus loin à  l’ouest, les 
Dents-du-Midi, les massifs du  Trient et 
du M ont-Blanc; tou t  près, la P ie rre - 
Avoi.
Mais il fau t ro m p re  m o m e n ta n é m e n t  le 
charme de la con tem pla tion , descendre  
vers le petit lac Noir et m o n te r  à  la 
Dent-de-Nendaz (2463 m) en  su ivant 
son arête ouest p a r  un  sentier agréable. 
Au p a n o ram a  de to u t  à  l’heu re  s’a joute  
celui du  G rand-C om bin , d e  la Dent- 
Blanche, du  W eisshorn. P o u r  le retour, 
on regagnera  T raco u e t  p a r  le m êm e  
itinéraire, puis on  descendra  vers le 
nord-est sur les chale ts  de  T sable-Plan , 
où se t rouve  u n e  belle m oraine. A 
l’angle ouest  de  cet îlot de  prairie, un
bon chem in conduit  a u x  m ayens  et à  la 
s tation de H au te-N en d az  d ’où l’on  peu t 
p ren d re  le car  postal p o u r  Sion.
D urée  du pa rcours:  environ cinq heures 
e t demie.
Bien q u e  cette  excursion  se fasse auss i ­
tô t  q u e  son ch em in em en t est libre de 
neige, n o u s  conseillons de  l’e n tre p re n ­
d re  d u ra n t  la seconde  moitié d ’octobre, 
au  m o m e n t  de  la coloration  des m élè ­
zes. Les arbres  revêtus de  leur m an te au  
d’o r  son t u n e  splendeur.
O n  peu t  éga lem en t varier l’itinéraire au 
d ép ar t  de  Riddes en  e m p ru n ta n t  le 
té léphérique  con d u isan t  à  Isérables. (La 
m o n tée  à  pied d em an d e ra i t  u n e  heure  
et demie.) Le village des «Bedjuis» 
(Bédouins) est très caractéristique, 
ag rippé  à une  p e n te  e x trêm em en t  forte. 
Autrefois construit en  bois, il fut anéan ti  
p re sq u e  co m p lè tem en t p a r  un  incendie 
en  1881, puis rebâti en  pierre.
De la partie  supérieu re  du  village, suivre 
le g ran d  chem in  qui se dirige vers le 
sud-ouest,  à l’orée  d e  la forêt. O n  
rencon trera  les chale ts des petits 
m ayens  de  La Teisa, de  V a lena  et de
La T so u m a.  A u n e  bifurcation dan s  la 
forêt, p ren d re  le chem in  d e  gauche . O n  
d éb o u ch e  près d ’un  bisse, dev an t  le 
m ayen  de La Dzora. Le chem in  gravit 
enco re  la pen te  le long de la forêt et 
a tte in t le bisse de  S ax o n  au  point 1768, 
puis P rarion . De là, on  poursu iv ra  la 
m arch e  en e m p ru n ta n t  le ch em in em en t 
décrit p lus avant.
Les pe rso n n es  qui ne  se sentira ient pas 
su ffisam m ent en tra înées p o u r  gravir le 
sentier con d u isan t  à  T raco u et  et à  la 
D en t-de-N endaz  o n t  to u t  loisir, depuis 
La Dzora, de con tinuer  le long du  bisse 
ju sq u ’au  P lan-de-la-D zeu, où  elles le 
qu itte ron t  p o u r  gagner, p a r  L’Ouché, 
Les Giètes et Les R aerettes, la station 
d e  H au te -N en d az  et le ca r  du  re tou r  en  
plaine.
A u tre  possibilité encore  p o u r  celles qui 
se ron t  m on tées  ju sq u ’à  T racouet:  la 
télécabine b ienvenue  p o u r  redescendre  
à la station.
Texte: Amand Bochatay/I. Mariétan 
Reproduction tirée de la carte nationale 1:25 000 
avec l'autorisation de l'Office fédéral 
de la topographie
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Deux grandes assemblées
Optimisme de rigueur 
pour l’avenir
Saxon-les-Bains, q u a n d  Dostoïevski v e ­
nait y jouer  au  Casino, accueillait, cette 
année , les assises annuelles  de  l’Union 
va la isanne  du  tourisme.
En présence  de  M. Maurice C opt, p ré ­
sident du  G ra n d  Conseil, de  MM. les 
conseillers d ’E ta t B ernard  C om by  et 
R aym ond  Deferr, M. Guy G enoud , c o n ­
seiller a u x  Etats, fut acc lam é  m em bre  
d ’h o n n e u r  en  rem erciem en t de  son  e n ­
g a g em e n t  total au  service du  tourism e 
valaisan, alors q u ’il dirigeait les d é p a r te ­
m en ts  de  l’intérieur et de  l’économ ie  
publique; de  m êm e  q u e  le p résident 
so r tan t  de  l’UVT, M. H ubert B u m an n ,  
g ran d  bâ tisseur de  no tre  d é v e lo p p e ­
m en t  touristique.
Un forfait généralisé
«L’optim ism e est de  r igueur p o u r  l’a v e ­
nir», déclare  «der Erbauer»  d e  S a a s  Fee. 
L ’U V T  qui c o m p te  ac tue llem en t 111 
sociétés d e  développem en t,  doit bénéfi­
cier d e  m oyens  financiers accrus, d ’un  
m a n a g e m e n t  m oderne . Et le Valais, 
p o u r  m ieux com m ercialiser son offre 
touristique, doit é laborer un  forfait g é ­
néralisé qui soit compétitif. En effet, si 
d an s  l’hôtellerie, la saison d ’hiver a  été 
favorable: +4,7% , l’é té  est encore  à  la 
baisse: -1 ,4 % ; l’occupa tion  dan s  la pa- 
rahôtellerie  accuse, p o u r  1983, u n e  c h u ­
te  de  -5 ,4 % .
L’accès a u  Valais n ’est guère  favorisé 
p a r  les autorités  fédérales: l’a u to ro u te  
s tagne, les péages du Lötschberg  sont 
prohibitifs. «Et la ligne du S im plon  est 
le p a ren t  p a u v re  des CFF!» s’exclam e 
M. Pierre  Moren.
Fait plus grave, mis en  évidence p a r  
l’é tu d e  T om as, no tre  accueil laisse à 
désirer. Et le directeur de  l’UVT, M. 
Firmin Fourn ier  prépare , avec la colla ­
boration  de H au te-N endaz, u n e  o p é ra ­
tion test p o u r  sensibiliser nos stations.
Lucien Bruchez,  
nouveau  président
1985, a n n é e  électorale à  l’U V T  aussi. 
L ’assem blée  généra le  a  pris acte  d e  la 
démission de MM. R ené  C oquoz , Daniel 
Lauber, Ju s tu s  L orétan , G éd éo n  Barras , 
J e a n  M étry et Art Furrer. Elle a  élu 
c o m m e  n o u v e au x  m em b res  du  comité: 
MM. Albert A n th am a tten ,  S a a s  Fee, 
O tto  L orétan , Loèche, Norbert  Perren , 
Zerm att ,  M artin Wellig, Viège et Ernest 
Eggen, C h am p éry ,  ainsi q u e  M. Jean -  
P au l  Revaz, re p résen tan t  de  l’E tat du  
Valais.
Et, sous les acclam ations, M. Lucien 
Bruchez, avocat, p résident de  la Société  
de  d év e lo p p em en t de  Verbier, d é p u té  
au  G ran d  Conseil, a pris en m ains les 
destinées de  l’U V T  p o u r  le bien du 
tourism e valaisan tou t  entier, cet im p o r ­
ta n t  sec teur de no tre  économ ie.
Texte: Françoise Bruttin 
Photo: Oswald Ruppen
Ä l’issue  de l ’assemblée, de g. à dr.: 
Hubert Bumann, ancien président; Eric 
Biselx, directeur de l ’AHV et Lucien  
Bruchez, nouveau président de l ’UVT
Generalversammlung 
des Walliser 
Wir te ver eins
420  Anm eldungen für die Generalver­
sammlung des Walliser Wirteuereins! 
Präsident Ulrich Truffer, Visp, war mit 
Recht stolz auf diese Zahl. Was steckt 
dahinter? Ist es echtes Interesse am 
Vereinsgeschehen und den unumgän­
glichen Rechenschaftsberichten, die 
eine G V  auf längere Strecken so bemü­
hend m achen? O der ist es die Freude 
am gem einsam en Zusammensein -  der 
vielgepriesenen Kameradschaft -  und 
dem  Austausch von Sorgen und Episo­
den?  Oder war es das Interesse am 
Versammlungsort, der diesmal im Ober­
wallis lag?
Viele Fragen auf einmal! S o  viel steht 
fest: die Gemeinden Gampel-Steg  «am 
Lonzastrand » (oder S teg-G am pel) setz­
ten alles daran, der Wirtefamilie ein 
schönes Willkomm zu bieten und den 
Aufenthalt sowohl in der S teger Turn­
halle am Morgen als auch im Regional- 
schulhaus im Gampel am Mittag/Nach­
mittag so angenehm  wie möglich zu 
machen.
Immerhin war es das erste Mal seit der 
Gründung des Walliser Wirtevereins im 
Jahr 1909 -  so Ulrich Truffer -  dass die 
Doppelgem einde Austragungsort der\ 
G V -s c h ö n e r  klingt «Gastgeber»-war. 
Probleme? Gewiss! Sie sind bekannt: 
steigende Kosten für die Wirte, und 
wenn sie «die Preise anpassen » schreit 
der K onsument Zeter und Mordio. Viel 
Initiative sei für die Zukunft erforderlich, 
auch müsse man um denken, sich anpas­
sen und vielleicht auch selbst «Hand 
anlegen», wärweiste der Präsident. Die 
da geehrt wurden für 15- und 30-jährige 
Mitgliedschaft im Verein -  die kennen 
ihr Metier, und sie wissen sicher, worauf! 
es ankom m t und akzeptieren ihre Rolle 
«an der Tourismusfront», wie es so 
schön heisst. Eingeladene Gäste an der 
G V? Viele! Trotz der grossen Zahl den 
Teilnehmer auch viele Entschuldigunj 
gen und «in Vertretung» anwesend. 
Interessante Voten standen üblichen 
Begrüssungsformeln gegenüber, und; 
auch beim Walliser Wirteverein ist es 
üblich, während des Mittagessens P e r  l 
sönlichkeiten zum  Wort kom m en zuI 
lassen, die was zu sagen haben.
Musik, Gesang, Gebläs, Aperitif, son i 
nige Kulissen: das alles schenkte d e r  22. 
Mai den Walliser Wirten und Wirtinnen\ 
in G ampel/Steg.
Text: Lieselotte ICauertz 
Foto: Thomas Ändenmattei
Les cafetiers-restaurateurs 
en assemblée
L’assem blée généra le  de  la Société  va- 
laisanne des cafe tie rs-restau ra teu rs  a 
réuni 420  m em bres. Le président Ulrich 
Truffer en  était to u t  fier.
Les c o m m u n e s  d e  G am p el-S teg  m irent 
tout en  oeuvre p o u r  m o n tre r  à  leurs 
hôtes q u ’ils é ta ien t les b ienvenus et p our  
rendre leur sé jour agréable. C ’était la 
première fois q u ’elles les accueillaient. 
Les p rob lèm es discutés: le renchérisse ­
ment et la difficulté de  s’y a d a p te r  sans 
faire crier le client, l’obligation de re p e n ­
ser sans cesse le métier...
La société h o n o ra  ses m em b res  qui 
avaient p a ssé  qu inze  ou  tren te  ans sur 
le front du  tourism e. Elle eu t  le plaisir 
de sa luer de  n o m b reu x  invités do n t 
plusieurs s’exprim èren t a u  cours  du  
repas a lte rn an t  avec  les p roductions 
musicales.
L. K.
Vu de... 
Bern
V e r g a n g e n e s  und B le ib en d es  
in S itten
A n  d en  fre ien  N achm ittagen  und  w ä h ­
rend  d e n  Ferien b esuch ten  wir in m e iner  
Jugend , die ich in d e r  Walliser H a u p t ­
s tad t verbrachte, regelm ässig nicht nur  
die  vier Sch lösser Valeria, Tourbillon, 
M o n to rg e  u n d  Se ta ,  so n d ern  wir k a n n ­
ten  in d en  alten Quartieren je d e n  W in ­
kel. Wir fo lg ten  d e m  L a u f  d e r  Sitter, 
Hessen uns in d e r  R u e  d es  Tanneries  
vo m  typischen G eruch d es  G erb erh a n d ­
w erkes e in n e h m e n  u n d  b e trach te ten  in 
d e r  A b e n d s o n n e  von d er  H ö h e  der  
M ajoria die dam als in vollem  W achstum  
befindliche S ta d t  u n d  die  im D uns t  
vers inkenden  Obst- und  G em ü seg ä r ten  
g e g e n  W esten . R eg e n ta g e  b ildeten die 
A u sn a h m e  und  wir n ü tz ten  die T ro cken ­
heit weidlich aus, die m an  erst in d e r  
N ä h e  d es  M itte lsm eeres w ieder findet.  
Dam als s ta n d en  die  G eschichte  und  die 
K unstw erke  von S itten  nicht im V order­
g ru n d  d es  Interesses; sie w urden  s o z u ­
sagen  im V orbeigehen  wahr- u n d  a u fg e ­
n o m m en . Die  K irchen -  Kathedrale, St. 
Theodul, die alte Jesu itenkirche  mit  
d e m  T h e a ter  -  w urden  von uns mit  
B eschlag  belegt. N u r  d e r  B ischofspalast 
mit d e m  G arten  blieb uns versagt, war  
er  doch  von d icken  M auern  a b g e ­
schirmt, als en tha lte  er unermessliche  
Reichtüm er.
A n  diese  go ld igen  Jugend jahre  w urde  
ich durch die  M a in u m m er der S ch w ei­
zerischen V erkehrszen tra le  «S c h w e iz » 
erinnert, d ie  d e r  S ta d t  S itten  g e w id m e t  
ist. A ls  beg e is ter tem  u n d  treu em  S B B -  
G ast  k o n n te  mir die A rb e it  des früheren  
S ta d tp rä s id en ten  Félix Carruzzo. und  
d e r  Fotogra fen  P e te r  u n d  W alter  Stu-  
d e r  nicht en tgehen . Ein F reund  
sc h e n k te  m it das H e f t  u n d  se ither w urde  
ich von interessierten L esern  m ehrm als  
über m e in e  V aters tad t ausgefragt.
D er sorgfältig verfasste  Beitrag von  
C arruzzo  bringt es an d e n  Tag: Die  
A lts ta d t  von S itten  bleibt M itte lpunkt  
des  kan tonalen  kulturellen u n d  politi­
schen  Lebens. D en  B eh ö rd en  ist es  
gelungen, d en  Kern d es  O rtes wohnlich  
zu  erhalten. C arruzzo  zitiert d en  lateini­
schen  Vers am  H aup tporta l d e s  R a th a u ­
ses: D er  H err liebt Zion m e h r  als alle 
H ä u ser  Jakobs. M ag d er  Spruch  nicht  
g a n z  bibelfest sein -  S ion  ha t m it d e m  
B erg  Zion ke ine  Verw andtscha ft  -  si­
cher ist, dass die A lts ta d t  fü r  je d e n  einen  
B esuch  w ert ist.
Stefan Lagger
Genève
C ette  fin d e  siècle voit g rand ir  la m é ­
fiance face  au x  techn iques  et a u x  s o ­
phistications du  progrès, au  m o m e n t 
m êm e  où de nouvelles découvertes  font 
en trevoir d ’insoupçonnées  m an ip u la ­
tions d ans  l’o rd re  p ro p re m e n t  hu m ain  
co m m e d an s  l’o rd re  de  la matière. 
C ette  m éfiance s’exprim e ne ttem en t 
d an s  la redécouverte  de  la nature . Face 
à to u tes  les so rtes d ’artifices, on  désire 
revenir à  l’équilibre na tu re l et a u  cycle 
élém entaire , depuis  le biorythm e ju sq u ’à 
l’en ch a în em en t des saisons. C ’est ainsi 
q u ’on  a  vu récem m ent,  à  l’occasion  de 
la m ort du  m essag er  boiteux, S am u el  
B u rnand , se m anifester  à  n o u v e au  un 
vif intérêt p o u r  le vieil a lm an ach . Ici est 
l’un  des g ran d s  livres de  la n a tu re  où 
s’exprim en t to ta lem en t les liens de 
l’h o m m e  et du  cosm os. Ici est le m anue l 
véritable, la p ra tiq u e  du  p ay san  qui lui 
indique q u ’a u c u n  travail n e  doit être  
en trepris  qui ne  soit en  conform ité  avec 
le cycle des saisons, des lunaisons et des 
p lanètes . C e p en d a n t  avec  l’u rb a n isa ­
tion, le savoir ancestra l  du  m o n d e  s’est 
co m m e  p e rd u  et le code d ’appropria tion  
de l’a lm a n ac h  est devenu  o p aq u e . Alors 
à  la suite d ’u n e  exposition q u e  nous 
avions consacrée  au  M essa g er  B o iteu x  
d e  B ern e  e t Vevey,  p lusieurs no u s  on t 
réclam é des recettes concrè tes  p our  
re trouver  ce code. Voici p o u r  nos lec ­
teu rs  l’u n e  de  ces recettes, telle q u e  nous 
l’o n t  transm ise  des anciens de  la m o n ta ­
gne. Soit l’exem ple  d ra m a tiq u e  d ’un  
g ran d  m al d e  ce siècle: les d an g ers  de  
la calvitie et la ch u te  périodique des 
cheveux. Si vous êtes affectés de  l’une  
de  ces calamités, ouvrez  l’a lm a n ac h  de 
vieille composition. Méditez d ’abord  sur 
l’h o m m e  zod iaque  qui indique c o m ­
m en t  le co rps  h u m ain  est u n  m ic ro ­
cosm e  a u  sein du  m ac ro co sm e  et qui 
dévoile q u e  c h a q u e  partie  du  corps 
co rrespond  à un  signe du  zodiaque. 
Ainsi la tê te  et p a r  conséquen t,  vos 
cheveux, so n t  g ouvernés  p a r  le signe du  
bélier. La séculaire sagesse  p ay sa n n e  a 
utilisé ce signe du  bélier p o u r  co u p er  la 
laine des m o u to n s  et la faire repousser.
Il en  est d e  m êm e  p o u r  les hum ains. 
Vos prob lèm es de chevelure  signifient 
q u ’il y a  absence  de régulation  cosm ique  
d a n s  le g e rm e  et la fertilité de  votre  tête. 
D an s  ce cas, il fau t q u e  vous fassiez 
co u p er  vos cheveux  à  la d a te  précise 
qui remplisse trois conditions: au  p r in ­
tem p s  lo rsque  les jours  s’a llongent; au  
vert de  lune condition de tou te  g e rm in a ­
tion et a u  signe du bélier, p lanè te  
go u v e rn an t  la tête. L’a lm an ach  est p ré ­
cisém ent ce m an u e l  qui vous d o n n e  la 
con jonction  précise du p rin tem ps, du  
vert  de  lune et d u  bélier. A ce jour 
donné , allez chez vo tre  coiffeur et vous 
assisterez à  la g ran d e  germ ination  de 
votre  tête. Les vieux p aysans  a jou ten t 
q u ’il y a  lieu de  répé ter  parfois l’o p é r a ­
tion... Bernard Crettaz
Ulrich Truffer, président
Le bloc-notes 
de Pascal Thurre
Dupont, président de Monthey
C ’est l’hom m e de droite... sur 
cette photo  qui a gagné! Le voici 
qui tient des deux mains la coupe 
du pouvoir après une soif ra ­
dicale de douze ans et plus. Ain­
si Alain Dupont accède à la 
présidence de Monthey suc­
cédant au  démocrate-chrétien 
Raym ond Deferr nom m é con ­
seiller d’Etat.
Claude Kalbfuss, socialiste et 
Bernard Cretton, PDC, ont le 
sourire à ses côtés. Mais c’était 
avan t les élections!
Sur le parvis de l ’Hôtel de Ville, de 
gauche à droite: Claude Kalbfuss, Ber­
nard Cretton et Alain Dupont
Farouk l’emporte
Autre bataille non moins fié­
vreuse dans la canicule de juin: 
celle qui a vu à Aproz la victoire 
de Farouk devant Louky et d e ­
vant plus de 8000 supporters 
encore plus déchaînés q u ’à M on­
they. La terrible Farouk, la plus 
espagnole des valaisannes e n ­
leva ainsi le titre de « reine can to ­
nale ou reine des reines».
Son propriétaire? Jean-François 
Bornet, de Nendaz... encore plus 
fier q u ’elle!
48 Farouk 5 - Louky 70
La reine... Elisabeth
Elle a été reçue presque com m e 
une reine, notre nouvelle co n ­
seillère fédérale Elisabeth Kopp, 
dans cette bonne ville de Sion. Il 
n ’y aura jamais eu au tan t de 
policiers pour la garder.
C ’était à l’occasion, en effet, de 
l’assemblée de la Société des 
chefs de police des villes suisses. 
Mme Kopp apporta  au Valais le 
salut du Conseil fédéral. La voici 
tout sourire à l’égard du p ré ­
sident de la bourgeoisie M. Léo 
Clavien, en tourée du président 
de la ville M. Gilbert Debons et 
du commissaire de police de la 
capitale, Maurice Sartoretti.
Deux bonds dans le passé
«L’oiseau bleu» dont tous les 
Valaisans parlaient à l’époque, 
le voici. Alphonse Sidler, p re ­
mier président de la Section 
valaisanne de l’aéro-club, en 
vante ici les qualités. C’était il y a 
cinquante ans. Des festivités ont 
marqué récem m ent ce demi-siè- 
cle d’existence. Quelle épopée 
que celle de l’aérodrom e de Sion 
construit par des chôm eurs à 
l’époque pour 210 000 francs, 
marquée de l’empreinte  des 
pionniers qui ont nom de Kalber- 
matten, Spahr, Deslarzes ou 
Geiger, Martignoni, Thom as 
avec l’équipe à Bagnoud. Un 
aérodrome qui n’a pas fini de 
nous étonner puisque dix mil­
lions de francs vont être investis 
ces prochaines années  pour 
améliorer ses structures.
Sur les ailes du temps, re m o n ­
tons plus hau t encore dans le 
passé sédunois pour retrouver 
avec Eric Favre-Bulle, sous les 
voûtes de la cathédrale, des pe in ­
tures m urales du XVe siècle 
qu’on restaure ici. Certaines de 
ces œ uvres  avaient été recouver­
tes, au fil des ans, d’une pellicule 
de gips m asq u an t  les fresques 
originelles qui surgissent aujour-
d’hui dans leur beauté retrouvée. 4 u
Patrouille engagée dans le Concours 
national des troupes du train, Sion
Tête de mule!
C ’était hier une injure. C ’est 
au jourd’hui un compliment. Des 
mots qui résum ent à merveille 
l’entê tem ent de certains aux 
pays des mulets. Cet en tê tem ent 
on le trouve au sein des troupes 
du train. Ces quatre  cents h o m ­
mes répartis en une centaine de 
patrouilles prouvèrent l’utilité 
des chevaux ou mulets dans les 
régions escarpées, inaccessibles 
aux véhicules les plus légers. 
Cet entê tem ent on le retrouve 
chez les trois cascadeurs des 
faces nord qui prouvèrent 
q u ’avec entra înem ent et ténacité 
on peut dévaler à skis des pentes 
de 65 degrés pour s’enivrer 
d ’aventures.
On le retrouve et com m ent chez 
le duc de Montorge, le désormais 
célèbre Kurt Kettner, qui a réus ­
si, malgré ses allures de Don 
Quichotte, à réunir à lui seul 
cinquante mille signatures pour 
attirer l’attention des autorités et 
des touristes sur l’une des perles 
de l’environnem ent valaisan, ce 
lac dont la beauté romantique 
aurait incité Lamartine à signer 
lui aussi la ducale pétition.
Ainsi, toujours poussés vers de  
[nouveaux rivages, 
Dans la nuit éternelle em portés  
[sans retour, 
N e pourrons-nous jamais sur
[l’océan des âges 
Jeter l ’ancre un seul jour?
Photos Vaipresse
Kurt Kettner
De gauche à droite: André Anzévui, guide; Guillaume Chappuis, étudiant (client) 
Louis Favre, guide
Potins valaisans Am Rande vermerkt
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Décidément, ces tem ps, le règne  an im al fait parle r  de  lui. 
Après les larm es versées su r  les grenouilles q u e  nous 
m angeons en  su rn o m b re  et do n t nous voulons, d a n s  les rares 
gouilles qui no u s  restent, a ssu re r  la survie, le can to n  vient de 
policer le ram assag e  des escargots, ce gastêropoçle comestible 
menacé de  disparition.
Note q u e  si ces bêtes no u s  v iennent de  l’é tranger, to u s  nos 
scrupules tom ben t, to u t au  m oins chez ceux  à  qui il fau t 
manger ces bestioles p o u r  être  répu tés  gastronom es.
Alors q u e  le bœ uf,  tu  a s  vu, on  en  a p lus q u ’assez et on  va 
envoyer nos surp lus subven tionnés là où  l’on  m eu r t  de  faim. 
Un scandale, a  écrit u n e  passionaria  du  m o n d e  des c o n so m ­
matrices et, a-t-elle ajouté, on  va faire la grève du  b œ u f  en 
attendant q u ’à  B erne  o n  «p renne  le tau re au  p a r  les cornes». 
On ne saura it  em ployer langage  plus viril !
Mais voilà, c’est q u ’on a  aussi t rop  de  veaux, t rop  de porcs, 
répond Berne. O n  n ’ose pas encore  dire q u ’il y a t rop  de 
paysans, m ais c’est to u t  com m e. Pa rce  q u e  ces «vilains», 
comme o n  les désignait au  M oyen Age, ils p roduisen t aussi 
trop de  vin, t ro p  de  légum es, t ro p  de fruits. A rrê tons d ’en 
faire des protégés.
A propos de  protection , je viens de lire d an s  no tre  inépuisable 
bulletin officiel les prescrip tions très officielles su r les espaces 
dont doivent d isposer les an im au x  dom es tiques q u e  l’on 
détient (lire «enferm e»): veaux, vaches, cochons, poules, 
lapins, chiens et chats. D u très  sérieux au  cen tim ètre  près.
Ça m e rappelle  q u e  d u ra n t  la dernière  mobilisation, des 
wagons de  m arch an d ises  fe rm és p o rta ien t la m en tion  : 
«chevaux en  long 8, h o m m e s  40».
Bref! tu  sais to u t  de  m ê m e  q u e  l’h o m m e, d an s  la division 
tripartite de  la n a tu re  -  le m inéral, le végétal et l’an im al -  
fait aussi partie  d e  la troisièm e catégorie.
On s’o ccupe  b e au c o u p  ces tem p s  de  p ro tég er  sa vie. U ne 
initiative qui va  «avorter»  a m êm e  écrit un  journaliste. Mais, 
excuse le rap p ro ch em en t,  il y a  aussi, disent les augures , t rop  
d’hom mes. C o m m e  les guerres  n ’en  élim inent p a s  assez, il 
faut bien tro u v er  d ’au tres  m éthodes: to u te  u n e  panoplie  nous 
est proposée, m ais je n e  veux pas te  priver définitivem ent des 
plaisirs de  l’am our. Et puis ce son t des choses q u ’on  sait m ais 
qu’on n’écrit p a s  à  ses amis.
En m arge  -  p a s  tan t  q u e  cela -  du  p roblèm e, on  co m m en ce  
à lire, sous des p lum es très  officielles de  ce can ton , q u e  «les 
couples m ariés son t défavorisés p a r  ra p p o r t  a u x  concubins», 
...sur le p lan  fiscal, s’entend .
Avec condescendance , on  écrit aussi q u e  le Valais est «au 
bas de l’échelle» co n ce rn an t  le n o m b re  des divorces p a r  mille 
habitants, p a r  ra p p o r t  aux  c an to n s  «plus progressistes». Hier 
on l’aurait p lacé  au  som m et.
Mais, enfin q u e lq u e  chose  de  positif, p o u r  le n o m b re  de  
voitures n o u s  so m m es  d an s  les hau ts , ce q u ’infirme no tre  
classement (c’est fou ce q u ’on  classe) d a n s  l’échelle des 
revenus, symbole, elle, de  no tre  p auvre té :  tu  sais q u ’on  p eu t 
faire dire n ’im porte  quoi- a u x  statistiques.
Bien à toi.
Edouard Morand
Brief an einen, der w egzog
M ein Lieber,
«...Herr Anwalt, schauen  S ie  doch  einm al mit o ffenen  A u g en  
in d en  Bach...» d e r  dies in g e re ch tem  Zorn über den  
Verhandlungstisch warf, resp. in d er  Ze itung  veröffentlichte,  
war d er  erboste  Präsident des Sportfischerverbandes Balt- 
schieder. Z urech t sprach er so  im A u fträ g e  vieler, nicht nur  
Petri-Jünger. Ich schreibe Dir v o m  K ieswerkstreit Baltschie- 
der, e inem  Zwist, d e r  auch in d er  Zeitung  breitem  Publikum  
«vor A u g e n  ge führ t wurde, e iner harten  A u se in  a nderse tzung  
zw ischen  e iner K iesw erk  A G  und  d er  G e m e in d e  Baltschieder, 
in d e m  es um  N u tzung , nein A u sn u tzu n g  d es  D orfbaches  
geht. Einerseits glaubt man, mit finanziellen M itteln den  
S c h a d en  au fzuw iegen, anderseits  w ehrt sich je t z t  die G e ­
m einde, im A u fträ g e  d er  Bürger. S e h r  vieles ist kaputt, das 
B a ch b e tt  bis an die N arbe  ausgebeu te t,  B e to n res te  mithinein- 
verschü tte t  ein Fall, e ine  K iesgrubengesch ich te  fü r  andere, 
fü r  g e s ta u te  B ergseen , verkau fte  Flussläufe, verpach te te  
Gletscher, überall im Wallis. G u tes Zeichen, kleines W u n d e r  
nur, dass m an  sich, hier und  dort, zu r  W eh r  se tzt. Da man, 
wie anderorten , auch in d iesem  Fall zu m  G o tt  M aterialismus  
betet, w erden  die Parteien  sich lange zanken , zu  erwarten, 
dass d ie Verantwortlichen vo m  Um w eltschutz , diejenigen, die 
Urteile abzu g eb en  haben, d e r  Sache, nur ihr dienen, nicht 
d e m  L iebkind  Beziehung-Politik . S o  m a n ch e  Quelle ist 
zubeton iert,  m a n ch er  Fluss vergiftet, in unsern Tagen  wo es 
gilt, Theorien  in Praxis u m zu se tz e n  fo rd e r t  es m e h r  den n  
eines M annes, einer Frau M ut und  Entschlossenheit, vielleicht 
sogar Zivilcourage, wie im Falle Brig-Kehrrichtverbrennungs-  
anlage G am sen. H ier sprach die G em e indeverw a ltung  ein 
riguroses N ein  zu r  baulichen Erweiterung, zu r  n e u en  O fenli­
nie u n d  s e tz te  S c h w erp u n k te  a u f  Verbesserung  d er  Anlage. 
S o m it  ist nun je d e r  Oberwalliser aufgefordert, zu r  e ffektiven  
V erm inderung  d es  Kehrrichts beizutragen. H ier gilt es das 
W a ch stu m  w enn  nötig m it harten  M arschw orten  au fzuhal­
ten.
W ä h ren d  die G e m e in d en  im Talgrund im m er grösser werden,  
gibt es am  B erg  im m er noch G em e in d en , deren  B evö lkerung  
rückläufig ist. E m b d  im Vispertal m ach t sich solche Sorgen ,  
S o rg e  um  A bw a n d eru n g , verm inder tes  S teu e re in ko m m en ,  
S o rg e  u m  Erhalt d e r  Schule, um  V erarm ung d er  D o r fg em e in ­
schaft. L au t Publikation ist m an  w ieder a u f  d e r  zahlenmässi-  
g e n  G rösse  vo m  1930. O bw ohl g a n z  d er  M org en so n n e  
z u g e k e h r t  m a ch en  sich die Verantwortlichen G e d a n k en  und  
suchen  nach Problem kreisen  und  d eren  Lösung. Eine davon  
ist sicher die sch lechte  Verkehrsverbindung, v o m  H a n g  hinab  
ins Tal, d e m  B ro tw eg  nach, d en n  von d er  S o n n e  lässt sich 
k a u m  leben. S o  heisst ein zuverlässiges B erg h ilfeko n zep t  
auch in d iesem  Fall Sanierung, materielle u n d  moralische  
Zuw en d u n g , a u f  dass die alten H ä u ser  w eiter  m it ju n g em  
L e b e n  existieren, W iesen  u n d  W älder  von E inheim ischen  
g e p fle g t  w erden  können . S o  ho fft m an  a u f  B eistand  der  
zus tänd igen  Instanzen. G eb e  Gott, dass es w erde!
Visp, d e n  19. Mai 1985.
Ines
Mots croisés
9 10 11
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H o r izon ta lem en t
1. P as  très loin du  Châble. 2. G é n é ra teu r  
d e  couran t.  3. Note. - Un p eu  d ’am our. 
- Fin de  partie. ■ Lettres de  Finhaut. 4. 
Phtirius. - Jam ais  autrefois. 5. Ils s’o c c u ­
p en t  d e  nos cités. - Il suscita  la jalousie 
d e  son frère. 6. Amplificateur. • Excité. 7. 
Sym bole  chim ique. - E tre  su r elle n ’est 
pas agréable. 8. P o u r  qualifier des 
œ u v res .  - T ou jours  d ev an t  u n  pluriel. 9. 
Ecuelles so u v en t  tendues. - Préposition. 
10. Conseil de  la fourm i à  la cigale. 11. 
M ariage chez Racine. - Fils de  Tonnerre .
V erticalem ent
1. O n t leur Pierre non  loin de  M onthey.
2. Il en  arrive un  à  Collombey. - Cité 
su r  l’Ouse. 3. T erm inaison  verbale. - 
D ans le nom  d ’un  chien célèbre. • Naît 
d an s  l’Altaï. 4. Fu ren t  so u v en t  la ré ­
s idence des dieux. - Poisson rouge. 5. 
O n  p eu t  y re léguer q u e lq u ’un. 6. Enfer 
phoné tique . - C h a rp en te .  - Elle est 
b arrée  à  Zeuzier. 7. En dessous de  la 
m oyenne . - O n  y accède  en  té lé ­
phérique . 8. Renvoi. - Vieux. 9. A u  bout 
de  l’année . - Office p o u r  le défunt. - 
Village p e rch é  près de  Nice. 10. O n  y 
m o n te  de  Verbier. 11. Volées d e  coup. - 
Indéfini.
Eugène Gex
Solution  du  N° 5  (mai)
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
T o u R T E M A G N E
E G G E R B E R G
■ P
L I A ■ I U L E ■ A
E V R
■ R E T I N E
C A I M A N E R D E
A L T E R E E S A 6
B E R I E N D I E
I S A E N T R O N S
N Z I N N I A S O
E G O N E T T E P
S A V I E S E T H E
Z O O < ^ SOPISCINE
LES MARECOTTES
SALVAN - VALAIS
But idéal 
de promenade  
ou de pique-nique  
pour toute la fam ille
Piscine insolite ta illée dans le roc. 
A  15 m in de M artig ny  par tra in 
ou par route.
Tél. 0 2 6 / 6 1 7 1 8  ou 6 1 5 6 2
BELCHHTO
S T - L E O N A R D  ( S U I S S E )
oteflLÜCA
^974-
chaque jour, le
présente à ses 112 000 lecteurs* 
l'actualité valaisanne en couleurs
6 rédactions régionales vivent 
avec vous l'événement quotidien
•A M 8 4 -R E M P
Nouvelliste
e t  F e u ille  d  A v i s  d u  V a la is
PROFITER DE 
L'EXPERIENCE
Télésiège à grande capacité 
1200-2100 pers./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, constructions 
correspondant aux exigences 
et aux demandes
CH-8618 O etw il am See, Zürich  
Telefon 01/929  21 21
BRIG
PROMENADES ET EXCURSIONS
Restaurant Taverne, Gartenterrasse, Sole-Hallenbad, offenes geheiztes 
Schwimmbad, Kinderbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 0 2 8 /2 7  1022 BREITEN OB MOREL
W
km.
7
Hotel Alpenblick, heim. Zimmer, massige Preise, Kegelbahn, 0 2 8 /7 1 1 5 3 7 ERNEN 21
Nufenen - le col d'excursion. Restaurant/kiosque ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 /2 9  13 04 
Neues Hotel, Simplon-Südseite, Spezialitäten günst. Preise SIMPLON-DORF 30
Hotel Furka, geplegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3  11 44 OBERWALD 40
Hotel Alpenblick, mit Dependance Mischabel, heim. Zimmer m. Bad od. 
Dusche/WC, Wallisenspez., Fam. Kenzelmann, 0 2 8 /4 6  21 32 ZENEGGEN 10
Pension-Rest. Lötschberg, F. Wohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 /4 6  22 38 AUSSERBERG 7
Hotel + Bäckerei Sonnenhalde, am Wanderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 0 2 8 /4 6  25 83 AUSSERBERG 7
Hotel-Rest. Bergsonne, mod. Zimmer, Fam. Pfammatter, 0 2 8 /4 6  12 73 EGGERBERG 4
Hôtel Schwarzhorn, vallée de Tourtemagne. Fam. Zurbriggen. (Saison: 
juin-sept.). 0 2 8 /4 2  1414 ou 56 12 96. Hôtel de montagne pour promeneurs. 
Dortoirs et chambres avec eau courante. Arrangements avantageux. GRUBEN 30
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 /5 2  13 38 STALDEN 8
Café-Restaurant de la Noble-Contrée. M. et Mme Galizia-Germann.
Salle pour banquets, petite salle, parking, fermé mercredi, 0 2 7 /5 5  67 74 VEYRAS 2
Hôtel Bellevue, fam. Gehrig-Meichtry, 0 2 7 /5 5  1175. Carte variée, jardin,
place de jeux pour enfants, salle rustique pour banquets et fêtes de famille. VENTHONE 5
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 /6 5  15 08 SAINT-LUC 22
Hôtel-Restaurant Favre, fam. G. Favre-Zufferey, 0 2 7 /6 5  11 28 
Le patron au fourneau, restauration à la carte, demi-pension dès Fr. 4 1 - SAINT-LUC 22
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation,
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. Fam. Vuistiner-Zurbriggen GRANGES 10
1  ■ A 
i v m l v
Restaurant-Rôtisserie les Masses, fam. Froidevaux-Meichtry, 0 2 7 /8 1  25 55. 
Grande salle pour noces, banquets et repas de sociétés, chasse en saison. 
Buts de promenades. Vue splendide sur tout le val d'Hérens. MASS ES/H EREMENCE 18
Hôtel du Col-d'Hérens, Mme J. Fauchère, 0 2 7 /8 3  11 54 FERPÈCLE/LES HAUDÈRES 38
Hôtel de la Poste, restauration soignée, 0 2 7 /8 3  11 64 AROLLA 42
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
ouvert toute l'année, terrasse 200 places, 0 2 7 /8 6  27 77 MAYENS-DE-RIDDES 17
S IO N
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont.
Société de développement, isérables, 0 2 7 /8 6  34 67 ISERABLES 10
Hôtel-Restaurant Verluisant, H. Michellod, 0 2 6 /7  50 61
VERBIER 27
. : t-® S6i., <çF
M A R T IG N Y
Hôtel-Restau rant-Dortoirs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tour du Mont-Blanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  26 88 COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel Beau-Séjour, Café-Restaurant, Fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d’Emosson, 0 2 6 / 4  71 01 FINHAUT 30
Pension-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 /4 1 1  88 FERRET 32,5
Hôtel-Restaurant de Ferret, G. Vernay, 0 2 6 /4 1 1  80 FERRET 32,5
Restaurant du Col des Planches, J.-G. et Michel Walther, 0 2 6 / 8  85 50. 
Raclettes, fondues, restauration à toute heure. COL DES PLANCHES 13
Restaurant Le Mazot, 0 2 6 /4 1 3  53, spécialités valaisannes. CHAMPEX 22
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 /2  23 02 RAVOIRE 10
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de Monthey - Saint-Maurice - Bex VÉROSSAZ 10
Café-Restaurant-Dortoir Au Rendez-Vous, 0 2 6 / 8  45 52. 
Restauration chaude sur demande. Fermé le mercredi MEX 10
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 025 /8111  01 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Dès Miex + 50 minutes à pied. Pêche dans le lac de Tanay TANAY/VOUVRY 20
Restaurant La Perle-du-Léman, L. Esselier, 0 2 5 /8 1  23 23, 
spécialités du lac, camping, chambres, salle pour sociétés, 2 parkings BOUVERET 15
S-fT1
S A IN T -M A U R IC E
M Ò N T H E Y
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 /7 7  22 22. 
40 lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 
ainsi qu'à cheval dans les Portes-du-Soleil CHAMPOUSSIN 19
ÿs'K/iv
LE CENTRE COM M ERCIAL
au cœur de Sion, 
et sa galerie alimentaire
... à des prix  Coop City
«LE GOURMET»
c 'es t le  renouveau des services personnalisés:
☆  La boucherie trad itionnelle  au «plot».
☆  Les from ages à la coupe, tous les produ its  
la itiers.
☆  Le vra i m arché de légum es e t de fru its  au poids.
☆  Les spécia lités de pa ins d 'ic i e t d 'a illeurs et de 
la dernière fournée...
☆  La confection de pâtisseries «m aison».
*  La cave valaisanne, les m eilleurs crus du te rro ir 
avec plus de 3 0 0  sortes de vins e t spiritueux.
☆  Le départem ent «régim e e t santé».
LE SERVICE TRAITEUR
A l ’em porte r e t su r com m ande po u r vos réceptions  
à dom icile  e t pro fessionne lles a ins i que pour 
sociétés avec les conseils e t les services du che f 
tra iteu r:
☆  Grand choix de bu ffe ts  froids, entrées, feuille tés, 
pâtés, canapés, desserts, tartes, gâteaux, tou r­
tes, glaces, etc...
Coop City
SienGrands Magasins d'ActualitéP la c e  du Midi - Tél. 0 2 7 / 2 2  90  35
SION-VALAIS
18 CONCERTS
du 21 juin au 1er octobre 1985
19e CONCOURS INTERNATIONAL DE VIOLON
du 29 juillet au 8 août 1985
COURS PUBLICS D 'INTERPRÉTATION
du 8 juillet au 31 août 1985
BACH CO LLEGIUM, M U N IC H  
ORCHESTRE N A T IO N A L RADIO -TÉLÉVISIO N, SO FIA  
COLLEGIUM A C A D E M IC U M , GENÈVE  
ORCHESTRE N A T IO N A L DE POLOGNE, KATOW ICE  
ORCHESTRE DE C H A M B R E  DE LAU SAN NE  
ORCHESTRE DE C H A M B R E  DE DETMOLD  
ORCHESTRE DU FESTIVAL  
C H Œ U R  CAECILIENVEREIN, FRANCFORT  
CH Œ U R  DE L'OPÉRA DE C H A M B R E  DE GENÈVE  
CH Œ U R  ET ORCHESTRE DU CONSERVATO IR E DE S ION
HEURES MUSICALES DE L'ACADÉMIE DE MUSIQUE  
DE SION
du 8 juillet au 30 août 1985
□C D
L _ e
L A T H I O N - V O Y A G E S
p iU u
-  Tourisme réceptif
-  Transferts
-  Excursions
-  Tours guidés
avec nos propres autocars
-  Guides expérimentés
Sion - Av. de la Gare 6 - Tél. 0 2 7 / 2 2  4 8  2 2  
Sierre - Av. de la Gare 1 - Tél. 0 2 7 / 5 5  8 5  8 5  
M art igny - Centre  com. M anoir  - Tél. 0 2 6 / 2  71 61
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au pied des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
Eglise de Valére où se trouve le plus vieil orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, rue de Lausanne 6, tél. 0 2 7 /22 28 98 .
G A R A G E S -C O N C E S S IO N N A IR E S
Emil Frey SA
Route de la D 
Tél. 0 2 7 / 3 1  :
toL
  l  ixence 8 3  , / X V
3 6  01 Ä S K t S
Le plus 
grand choix  
à Sion
TO Y O T A  S UBAR U
Garage du M o n t  S>4
J.-L  Bonvin -  E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troillet 6 5  
Tél. 0 2 7 / 2 3  5 4 1 2
Garage Hediger U g g  P E U G E O T
Batassé
■  1  T A L B O T
Mercedes-Benz
Tél. 0 2 7 / 2 2  0 13 1
Garage du Stade
Agence:
SAAB - INNO CENTI 
Route des Ateliers  
Tél. 0 2 7 / 3 1  31 57  - 31 3 0  2 9
Garage de l'O uest
Stéphane Revaz 
A g e n c e:
Opel -  Isuzu
Rue de Lausanne 8 6  -  Tél. 0 2 7 / 2 2  81 41
e
D IS C O T H È Q U E  -  D A N C I N G
Ouvert 7 jours sur 7 
dès 21 h 30
O P T I Q U E -  V O Y A G E S
Planta optique 
CONTACT
Pour vos lentilles de contact 
Rue de Lausanne 3 5  -  Tél. 0 2 7 / 2 3  3 3  37
Av. de la Gare 2 0
L iv re t  E t i  p o u r tous vos voyages 
à l'é tranger, le passepo rt de votre  
sécurité
« ; y T U M B E E S
CAISSE D’EPARGNE DU VALAIS
Place du Midi -  Tél. 0 2 7 / 2 3  14 31 
Voyages de groupes et individuels
S P O  R T ^  C A M P I N G
Aux 4  Saisons - Sports
J.-L. Héritier
A rt ic le s  cam ping  «P lein  A ir»
Service échange tous gaz
Ruelle du Midi 14, tél. 0 2 7 / 2 2  4 7  4 4 __________
A N T I Q U IT É S ___________________
M ich e l Sauthier
Spécialités de meubles et objets valaisans  
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  2 5  2 6
René Bonvin
Meubles et objets valaisans anciens 
Rue du Rhône 19 
Tél. 0 2 7 / 2 2  211 0
M U S I Q U E  -  L O IS IR
M U S IC  PO W E R
Avenue de la Gare 14 Tél. 0 2 7 / 2 2  9 5  4 5
Pianos -  orgues électroniques
Tous instruments -  Service après-vente
B O U C H E R IE - C H A R C U T E R I E
Boucherie Chevaline
A. Pellissier-Zambaz
Rue du Rhône 5 -  Tél. 0 2 7 / 2 2  16 0 9
Bourguignonne -  chinoise -  charbonnade
B O U T IQ U E S  S P E C IA L IS E E S
’T deC 'A tt(Ut
M me Janet Petremand
Rue de la Porte-Neuve 2 3  -  0 2 7 / 2 2  59  4 0  
Fil à tricoter P IN G O U IN  
Machine à tricoter BROTHER
/ )
U l i
a / f r ig  Prêt-à-porter
te ê ïe
Vêtem ents de cuir
Rue de Lausanne 4 -  Tél. 0 2 7 / 2 3  3 6  31
„starnilo
■  S.A.
0 2 7 / 2 2  5 0  55  
Tourbillon 4 0
Fabriques valaisanne timbres caoutchouc  
Dateurs-numéroteurs -  Gravure -  Encres spéciales
Haute couture
Christian Dior - Valentino 
Nina Ricci - Burberry’s 
Allier/ - Yves Saint-Laurent
Rue du Rhône 17 -  Tél. 0 2 7 / 2 3  5 6  02
I N S T I T U T S  DE B E A U T É
IN S T IT U T  PRALINE
Spécialiste des soins du visage et du 
corps depuis plus de 3 0  ans 
U LT IM A  II - Maria Galland  
Rue de la Porte-Neuve
Les grands parfums
A GUERLAINÇ X l z Z )  à l'Institut
M A R  GARETH
M me R. Favre Rue de la Dent-Blanche
PUBLICITAS
SION, tél. 027 /212111 Y
MAC WILLIAM'S
COUDRAY FRÈRES & CIE SA SION 
Rue des Casernes 61 
Tél. 0 2 7 /3 1 3 5  65
d e  p o i r e s  
w i l l i a m ' s  
d u  g o u r m e t
M é d a i l le  d 'o r ,  IG E H O  81
Finhaut 1237 m
Giétroz - Châtelard
Funicula ire
Train panoram ique et m onora il 
A ccès par route de La Forclaz 
ou chem in  de fe r M art igny-C hâte la rd  
Centre d 'excu rs ions  à p rox im ité  
de la chaîne du M on t-B lan c  
Piscine couverte , ouverte  to u te  l'année 
Départ ligne d 'au tobus  
pour barrage G rand-Em osson
Rense ignem ents  0 2 6 / 4  71 8 0
E t r i e r
" R e s t a u r a n t  S n a c k  G r i l l ’
Centre de beauté FYTO 
3963 Crans-Montana
Tél. 0 2 7 / 4 1 1 5 1 5  
Une idée de vacances actives:
Vacances de beauté FYTO
Retrouvez vo tre  ligne et vo tre  v ita l ité  en
12 jours de vacances à l 'Hôte l  de l 'E t r ie r * * * *
Cham bres avec salle de bain et balcons, piscine 
couverte . Pension com p lè te  ou régime, un régal q u o t i­
dien, cuis iné par notre che f de cu is ine français. Dia­
gnos tic  par notre o rd ina teu r de beauté, p rogram m é 
pour ga ran tir  les m eilleurs résu lta ts  en acco rdant nos 
essences de p lantes FYTO avec nos appareils é lec tron i­
ques modernes. V is ite  médicale.
10 jours  de t ra item e n ts  et soins de beauté dans notre 
cen tre  de beauté FYTO. (environ 2 h par jour).
Tout compris Frs. 3 2 6 3 .-
ninnisi
G ! A N  A D D A  S A
Place de Rome 1 
1920 MARTIGNY 1
Tél. 0 2 6 / 2  22 85 
2 3 4  12 
Télex 38  575  giasa
Maçonnerie 
Travaux publics
r  J in  a
idEi.r be rût. ScfcÆju
'rrrv.
g r .y n t
jfV Sùhrj
ì^^uhxtfj ß|5
K&jtlEt*.
W /jßf^ nt^ T
tsujntt?
^ L e s
- . B o n n e s r y ^ d r e s s e s  
a u  c p i l  d u c I ^ h ô n e
Tables à re ten ir C uriosités à découvrir
SAINT-MAURICE
VERBIER
MARTIGNY
RAVOIRE
CHARRAT
SAILLON
BINII/SAVIÈSE
ANZÈRE
EUSEIGNE
SION
SAINT-LEONARD
SIERRE
VEYRAS/SIERRE
KIPPEL
BRIG
BREITEN
SIMPLON-DORF
RIED-BRIG
Ecu du Valais
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant
Hôtel du Grand-Quai 
Motel-Restaurant Transalpin
Hôtel de Ravoire
Relais du Vignoble
Relais de la Sarvaz 
Bains-de-Saillon
Restaurant Le Chalet
Hôtel-Restaurant Grand-Roc
Hôtel-Café-Restaurant 
des Pyramides
Hôtel de la Channe 
Au Coup de Fusil 
Café de Genève
(Cave valaisanne)
Restaurant Treize Etoiles
Restaurant La Vinicole
Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restaurant Bietschhorn
Hotel du Pont 
Hotel Channa
Hotel-Restaurant-Taverne Salina 
Hotel-Restaurant Grina 
Restaurant Zur Mühle
MARTIGNY
SAILLON
SION
SIERRE
Manoir de la Ville 
du 29 juin au 1er septembre 
2e triennal des jeunes peintres 
et sculpteurs de Suisse romande
Fabrique d'étains d'art 
Erz Etains SPB
Antiquités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
pjCITÈETig^
BONVIN
GRANDS*
CENTRE DE 
DÉGUSTATION
■SIOX 
SIJISSll FACE À LA GARE 
TÉL 027/232131
Une gamme complète 
Service soigné chez 
le spécialiste 
Pose à domicile
Tapi5  o Un0s 
par<lu e
R i d e a u *
C o u p ° n S
Fermé le lundi 
Livraison gratuite
cnauftaô-
Fourneaux 
en p ie rre  o lla ire Foyers et ch e m inées  « S U PR A
Exposition permanente à Fully, rte de Saillon
Tous les jours, samedi y compris de 9 h. à 12 h. - 14 h. à 18 h.
M. C A R R O N - L U G O N
A gent général pour le Valais  
Tél. 0 2 6 / 5  3 2  3 2  - 5  4 2  7 4
Ijout
te ^
et UlacivineS àeWe 
WUWS T^ er d e ^ aiati0nS
S C H M I D  •  D IR R E IM
M A R T I G N Y  -  S I O M  -  M O M T H E V
026/243 44
ZINAL
Chalet résidentiel LA T Z O R
6 appartements *) de vacances de 3 pièces 
72 m2, à vendre au centre de la station, dès 
Fr. 189'000.—. Finitions : Noël 1984.
*) do n t 2 unités autorisées à la vente pour des person­
nes domiciliées à l'étranger.
Z
Renseignements et vente :
ROBERT M ETR AU X IM M O BILIER 
3961 VISSOIE 027/65 14 04.
pab Pierre-A. Bornet Conseils et services S.A.
Rue du Scex 34
Case postale 9 
1951 Sion
Téléphone 0 2 7 /2 2  66 23 
Télex 38 667
Fiduciaire Agence im m obilière
Comptabilités, fiscalités. Achat et vente de tous biens
contrôles et expertises, immobiliers, location,
fondation et gestion gérance d'immeubles,
de sociétés. construction et vente
de chalets et résidences
Pierre-A. Bornet
secondaires.
Lie. ès sciences commerciales  
(Université de Genève)
L’IMMOBILIER EN  VALAIS
Une sélection d ’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IM M OBILIEN IM  WALLIS
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
VENTE-LOCATIO N
N/d
Wir sprechen deutsch 
English spoken
SERVICE APRÈS-VENTE 
Jean-P ierre  Crettaz 
A gen t autorisé  AVAIM 
CH-3961 CHANDOLIN
Tél. 0 2 7 /6 5  18 66
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 /5 7  28 78 - Télex 38 748
Vente e t location 
d'appartements e t de chalets
- f / f
f / /
Pour tous renseignements 
et visites:
Place du Village 
Tél. 0 2 7 /3 8 2 5 2 5  
Télex: 38122
1
i
*
h-
-
LO ÈCHE-LES-BAINS
Appartements 1-3 pièces dans deux petits 
immeubles-résidence de grande qualité.
Situation ensoleillée et au calme mais à 
proximité immédiate des installations de ski, 
des bains et du centre.
Renseignements et documentation:
Agence im m ob iliè re  DA LA
Badnerhof
3954  LOÈCHE-LES-BAINS 
Tél. 0 2 7 /6 1 1 3  43
ÉVOLÈNE - AROLLA
Les Haudères - Villa - La Sage - La Forclaz - 
Ferpècle - La Tour
Chalets et appartements confortables, beau 
choix. Terrains à bâtir.
VENTE - LOCATION - CONSTRUCTION 
AGENCE IM MOBILIÈRE «ÉVOLÉNA»
Jea n  M aistre  e t Solange Anzévui
1 9 6 8  Evolène, té l.  0 2 7 / 8 3  13 5 9  - 8 3  14 7 4
^  f e .  AHZÈRE
5 5 ÆÏ3ÏÎ m . t1? 0 0  m)La station qui 
sait plaire !
De beaux appartements et
chalets à vendre ou à louer Tél. 0 2 7 /3 8  13 14
AGENCE GILBERT MORARD 
FOREST IMMOBILIER
CH-3962 MONTANA 
Tél. 0 2 7 /4 1  23 98 - Privé 0 2 7 /4 1  51 61
Toutes transactions immobilières et 
Agence Alpina Assurances
Passage sur la Dranse à Sembrancher
(Photo M ic h e ! D arbellay)
LE CHEMIN DE FER
M A R T IG N Y -O R S IÈ R E S
et son service automobile
vous offrent la possibilité d'entreprendre les 
tours pédestres du Grand-Combin et du Mont- 
Blanc, la Haute-route à skis et de gagner 
toutes les stations et localités de la région.
Excursions en car en Suisse et à l'étranger.
Prospectus, cartes topographiques et itinéraires 
à disposition dans les gares et offices du tourisme.
Chemin de fer Martigny-Orsières - 1920 Martigny - Tél. 0 2 6 / 2  2 0  61 
Service auto Martigny-Orsières - 1937 Orsières - Tél. 0 2 6 /4 1 1  43
^  COL ^  
DE LA FORCLAZ 
ARPILLE
Le gracieux vallon de Trient, sur la magnifique  
route internationale de Martigny-Chamonix, est 
un centre de promenades et excursions (étape  
sur le Tour du Mont-Blanc). Il offre un air pur 
et vivifiant grâce à la proximité de son beau 
glacier; et ne connaît ni les bises froides ni le 
brouillard. Au col de la Forclaz, les amateurs  
de ski trouvent belle neige et remontées méca­
niques et, en été, un télésiège qui, en quelques 
minutes, conduit les promeneurs au som m et 
de l'Arpille: réserve naturelle de laquelle on 
découvre un panorama unique. Service de bus 
régulier Martigny-Trient -  Châtelard-Frontière.
A u  c o l de la  F o rc la z
Télésiège de l'Arpille (en été seulement /  nur 
im Som m er /  only Summer)
Tél. 0 2 6 / 2  13 4 5
Téléskis et pistes pour divers degrés  
Tél. 0 2 6 / 2  2 6  8 8  
H ô te l-R e s ta u ra n t  de  La F o rc la z  
Café, terrasse, chambres, dortoirs, kiosque, 
bazar. Tél. 0 2 6 / 2  2 6  88  
B u v e t te  du  G la c ie r  
Tél. 0 2 6 / 2  11 62  
A  T r ie n t-V il la g e  
H ô te l  du  G la c ie r  (g a rn i)
Café, épicerie, tél. 0 2 6 / 2  2 3  9 4
R e la is  d u  M o n t-B la n c
Café, restaurant, dortoirs tél. 0 2 6 / 2  4 6  2 3
Cafe Moret Renseignements  /  Auskünfte  /  In form ations:
Restauration, spécialités valaisannes
Tél. 0 2 6 / 2  2 7  0 7  Office du tourism e  /  Verkehrsbüro /  Tourist O ffice CH - 1921 TRIENT - Téléphone 0 2 6 ! 2 2 3  94
Randonnées pédestres, promenades, pêche en rivière, sk i  de fond, randonnées à ski
p r o p r i  e v A m s
Fendant Balavaud
Vin comme un fruit —  Fendant fondant! 
Glos de Balavaud —  grand renom !
A  l’amitié !... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n ’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
.vec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
Médaille d’or 
Bratislava 1975
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Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
its  p is
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F I D U C I A I R E  A C T I S  S A
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)
T e n u e  et organisation de comptabi l i tés  
Arbitrage 
Révision 
Expertise
Evaluat ion d 'entreprises  
Conseils  fiscaux
A dm in is t ra t ion  et domicil ia t ion  de sociétés 
F ID U C IA IR E  A C TIS  SA - Sion - C ondém ines  36 - T é léphone  0 2 7 /2 2  65 85
A
... m ie u x  va u t fa ire  a p p e l a u x  
spéc ia lis tes c o m p é te n ts  et 
dévoués  de l ’O ff ic e  f id u c ia ire  de 
la F é d é ra tio n  suisse des cafe­
t ie rs , re s ta u ra te u rs  e t hô te lie rs .
I l  est p lu s  ju d ic ie u x  de  d is c u ­
te r  à te m p s  a vec  e u x  des im p o ­
s it io n s , déc is io n s  e t au tres  
ré v is io n s  f is c a le s ... q u e  d 'a v o ir  à 
p a y e r u n  s u p p lé m e n t p o u r  
l ’o u b l i  d 'u n e  échéance!
U n e  des 12 succursa les est à 
p r o x im ité  de chez  vous:
1700 Fribourg av. du Midi 13 tél. 037/24 6512
1204 Genève bd Georges Favon 24 tel. 022/2986 11
1009 Pully av. Gén. Guisan 42 tél. 021/29 9715
1950 Sion place du Midi 24 tél. 027/2234 45
4051 Baie Steinenvorstadt 53 tél. 061/222840
3014 Berne Standstrasse 8 tél. 031/4283 55
7000 Coire Quaderstrasse 5 tél. 081/223642
6002 Lucerne Pilatusstrasse 24 tél. 041/2342 42
6900 Lugano Via Gemmo 11 tél. 091/569021
4600 Olten Froburgstrasse 15 tél. 062/3218 28
9001 St-Gall -Vadianstrasse 25 tél. 071/22 2817
8027 Zurich Gotthardstrasse 62 tél. 01/201 26 11
Départements spéciaux:
1009 Pully
Service d'estimations
romand 42, Av.Gôn. Guisan tél. 021 /2997 15
Conseils en gestion 42. Av. Gén. Guisan tél. 021/299715
FIDUCIAIRE DELA 
FEDERdTIOM SUISSE 
DES CAFETIERS. 
RESTAURATEURS 
ET HOTELIERS
ctolw! 
jStiW tamayes
Dès Fr. 198  0 0 0 . -
Devenez propriétaire d 'une splendide 
villa, dans un site calme, agréablem ent 
aménagé, à proxim ité  du lac et des 
s tations d'hiver, non loin des grands 
centres urbains et com m erciaux. 
V isitez notre villa-pilote.
R ense ignem ents:
LA PETITE C A M A R G U E  
1897 LE BO UVERET (VS) 
0 2 5 / 8 1 3 6  52
Vente aux étrangers autorisée.
TRISCONI & FILS, MONTHEY
Les plus grands spécialistes en Suisse deSeubk£
v o u s  p ré se n te n t u ne  c o l le c t io n  fan ta s tiq u e
Trisconi & Fils - mo menthe, 
fittili) 1rs SEttótigutó
En face de la PLACETTE
Tél. 025 /7 1  42 32 -  F erm é le  lu nd i
A M A T E U R S  DE M E U B LE S  RUSTIQUES, v is itez  no tre  im m ense  exp o s it io n . V ous  ÿ tro uve rez  
d e s  m illie rs  de  bahuts , de s  c ré d ences , pé tr ins , m eub les  TV, bu reaux , secré ta ires , com m odes, 
a rm o ire s  à fus ils , m eub les  à chaussu res , tab les  rondes , ta b les  à ra llonges , lits  to u te s  d im e n ­
s ions , s a lo n s  rus tiq u e s  c u l  e t t issu , e tc .
N o s  p r ix  n e  s o n t  p a s  s e u le m e n t  «IMBATTABLES»
mais «INCROYABLES»
Plus de 10 000 meubles 
en stock fabriqués à l’an­
cienne.
Ebénisterie artisanale et 
patine antiquaire qui font 
l’admiration des plus 
grands connaisseurs
Zermatt
U n e  ve de tte  parm i 
no s  450  va isse lie rs  
1, 2, 3  e t 4 po rte s  
liv rab les  d u  s tock  
d im . 1 1 3 x 1 9 7 x 4 6
F r 9 8 0 . -
Isabelle
U ne ve de tte  parm i 
n o s  500 a rm o ires  
1, 2, 3 et 4 po rtes  
l iv rab les  du  s tock  
d im . 1 2 7 x 1 8 1 x 5 5
Plutôt que de manquer 
une échéance 
fiscale... Recours dans 
20 jours
M o n th e y
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 200 installations de remontées mécaniques, 600 km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi.
Renseignements : Office régional du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 02517155  77Q
G A R A G E S -C O N C E S S  IO N  M A IR E S
Agence: F IAT -  LANCIA  
J. Bianchi - A. Nickel  
Monthey -  Tél. 0 2 5 / 7 1  8 4  11 F I A  T
GARAGE CROSET
Agence officielle Peugeot -  Talbot 
Collombey-le-Grand P E U G E O T
Tél. 0 2 5 / 7 1  6 5 1 5 T A L B O T
Distributeur officiel 
Renault
Tél. 0 2 5 / 7 1 2 1  61 
Garage de Collombey SA
Agence officielle 
Collombey 
Tél. 0 2 5 / 7 1 2 2  4 4
Garage de M onthey SA
Seule agence officielle V W  -  Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 / 7 1  7 3  13
V O Y A G E S  -  A R T  -  P H O T O S
Avions-Trains-Bateaux  
Bâtiment Gonset Tél. 0 2 5 / 7 1  6 6  3 3
Galerie Charles Perrier
En perm anence : R aphaël Ritz,
Edouard Vallet. E rnest B ieter. E dm ond B ille , etc. 
Crochetan 1 Tél. 0 2 5 / 7 1  5 6  76
PUBLICITAS  
S I0N , tél. 0 2 7 / 2 1 2 1 1 1  
M O N T H E Y , tél. 0 2 5 / 7 1  4 2  4 9
 G A R A G E  _____
[ S T A I L O ]
B O U T IQ U E S  S P E C IA L IS E E S
FRACHEBOUDpj
[MACHINES DE b u r e a u !  
MONTHEY @025-71 58 70
p r f ^
k  v  M a r c e l
REVETEMENTS DE SOL 
Monthey Tél. 0 2 5 /7 1  2115
aux: +  c a O e a u x
Etains, porcelaine, cristaux 
Articles ménagers, listes de mariages, etc. 
Centre commercial du Crochetan, 1er étage 
Tél. 0 2 5 / 7 1 4 9  39
Alimentation  
naturelle
La Pom m e d'Api 
0 2 5 / 7 1  2 2  5 4  Rue piétonne
C O N F E C T IO N S
Boutique Aurélia
Prêt-à-porter
Guy Laroche, Allieri, Rodier, Triscosa, Bering 
Rue des Bourguignons 4  Tél. 0 2 5 / 7 1 1 7  73
h Robes de grossesse
B O U T I Q U E
Vêtem ents  et jouets pour enfants 0 - 6  ans 
Place Tübingen 2 -  Tél. 0 2 5 / 7 1  7 8  4 8
D IS C O T H È Q U E  ^ D A N C I N G
Café-Restaurant-Dancing
Le Levant
Bernard Biollaz
Champéry Tél. 0 2 5 / 7 9  12 72
D isoo tnèque  
m o n c n e y
Ouvert tous les soirs de 2 2  h à 3  h 
Tél. 0 2 5 / 7 1 6 2  91
H O R L O G E R IE S  -  O P T IQ U E S
Optique du Crochetan 
A. Jentsch, opticien 
Centre commercial 
Tél. 0 2 5 / 7 1 3 1 2 1
Horlogerie-Bijouterie LANGEL 
Concessionnaire agréé
le/ mu/tf de Cartier
M onthey (bris
H Ô T E L S  -  R E S T A U R A N T S
BAR À  CAFÉ
Agostinho et Isabelle 
Vieira-Bonvin
—— — è,- Rue des Bourguignons
U n b i l l  Monthey - Tél. 0 2 5 / 7 1  2 3  16
Hôtel-Restaurant
Pierre-des-M arm ettes
La nouvelle  d irec tion  vous p ropose :
Le re s ta u ra n t f ra n ç a is  avec sa grande carte et
ses flambés
Son menu d'affaires
Am biance tranquille et sympathique
La B ra s s e r ie  avec sa petite carte et ses fondues.
Dans un cadre rustique et chaleureux, nous
apprêtons avec plaisir vos désirs sur commande.
Yvette Carron-Landry 0 2 5 / 7 1 1 5  15
Ä
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L 'é lec tr ic ité  e s t  p ré c ie u se ...
é c o n o m iso n s -la !
f r f  } w  *f f (  G R A N D E  D I X E N C E  S A
P ro d u c tio n  a n n u e lle : 1 6 0 0  m illio n s k W h
Grande Dixence 5,4 souhaite ta bienvenue 
aux ingénieurs qui visiteront les ouvrages vaiaisans 
à l'occasion du 15e congrès de la Commission internationale des grands barrages
sasssh
m i
I lénâriaz s.a.
, i r
GENIE CIVIL-BATIMENT-CHARPENTE
Case postale 124, Chandoline 2, 1 9 5 0  S IO N  1 
Bureau: (027) 33 11 41 - 44 Charpente (027) 31 35 91
 Kiü
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Grande salle de 350  places pour sociétés 
Grosser Saal m it  3 5 0  Plätzen fü r Vereine
Votre prochaine étape 
Ihre nächste Raststätte
Téléphones 0 2 7 / 2 2  18 01 - 81 13 22 
Télex 38 646
Theytaz-R udaz, te n a n c ie r
HOTELRESTAURANT
DE LA
GRANDE-DIXENCE
A
^  ÉLECTRICITÉ D’ÉMOSSONSA MARTIGNY/SUISSE
Société fondée en 1954 Capital-actions Fr. 140 0 0 0  0 0 0 .-
AMÉNAGEMENT HYDRO ÉLECTRIQUE FRANCO-SUISSE
Barrage voûte avec mur d'aile du type poids:
hauteur max. sur fondation: 1 80  m 
longueur au couronnement: 5 5 4  m 
volume de béton: 1 100 0 0 0  m3
volume stocké (y. c. CFF): 2 2 5 0 0 0 0 0 0  m 3
Bassins versants: 1 54  km 2 (glaciation 38%)
Production annuelle: 613 millions de kWh (94%  en hiver)
Puissance installée: 3 5 1 0 0 0  kW
Investissement total: Fr. 7 5 0 0 0 0 0 0 0 -
PARTENAIRES: Aar et Tessin Société Anonyme d'Electricité (ATEL) Olten 50%  
(Actionnaires) Electricité de France, Service National (EDF) Paris 50%
Bâtiment 
Rénovations 
Routes 
Ouvrages d'art 
Travaux spéciaux
Avenue de la Gare 41 
1950 SION(Tr a g g a  l 'e n e r g i e  e l e c t r i q u e  d e  l a g o u g r a
Votre  spécialiste  
en é lec tro -m én ag er !
Fondation Pierre Gianadda 
Martigny
Musée gallo-romain Musée de l'automobile
2 5 0  œuvres de
24  mai - 3 novembre 1985 
Tous les jours de 10 h à 19 h
Des appareils de m arques
machines 
à café
mixer, machines 
de cuisine, etc.
•  frigos
•  congélateurs
•  lave-linge
•  lave-vaisselle 
Libres et encastrés
spécialem ent sélectionnés
gratuitChez MAGRO MÉNAGER, vous bénéficiez:
•  d ’une garantie totale
•  d’un personnel compétent
•  d’une livraison à domicile
•  de monteurs qualifiés
P
Fendant
ri)i/n A  ^ i i rßaÄ jd0 Dole
« SOLEIL DU VALAIS » VA 1 1  ONE « VALERIA »
Johannisberg S IO N Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR» S U I S S E « VAL STAR »
Viandes et charcuterie en gros 
Viande séchée du Valais 
Jambon cru - Petit lard sec 
Produits de traiteur - Produits surgelés
C'EST B O N !
Le spécialiste pou r hôtels e t restaurants
C H E R -M IG N O N
Tél. 0 2 7 / 4 3  33 71 - 72 
3961 C H ER M IG N O N  (Valais)
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Mobiliers contemporains 
en exclusivité:
Cassina C
Knoll International
ARTANOVA
Swiss made 
meubles remboui
liane ro
rés exclusifs
mon
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GruppoArtemidv
B&B
wrnw n/ii
Lii Guy Widmann
Décoration vimeublemenls 
rue des Cèdres 11 
1950 Sion tél.027/ 22 2033
d’un 
bond à
P r i n c i p a l e s  m a n i f e s t a t i o n s  
d e  l ' é t é  1 9 8 5
Dimanche 20  ju i l le t
Course pédestre : tou r  des alpages
Sam edi27  e t dimanche 28  ju i l le t
11e Fête du bœ uf
Samedi 10 e t dimanche 11 août
Course de cô te  au tom ob ile  
internationale A yen t-A nzère
Mercredi 14 août
Fête de la m i-é té
1500-2 5 0 0  m
1 0 2 7 /3 8 2 5 1 9
La maison  
la plus ancienne  
qui a su  
rester  
la plus jeu n e
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de  Fully Sous-Gare Près Viège
c’est moins cher
2000 m
7 hôtels, 5 dortoirs 
13 0  ap p artem ents  + chalets  
7 cabanes à 1 jour  
Nombreuses excursions  
Ecole d 'a lp inisme  
Epicerie, camping.
Office du tourisme, tél. 0 2 7 / 8 3  10 8 3
W * .  _
taP|S1 M ARTIGNY
Avenue de la Gare 45  
(à 20  m de la gare CFF) 
Tél. 0 2 6 / 2  47  00
LE VERITABLE  
TA P IS  PERSAN
P o ur c e u x  q u i 
n 'a im e n t p a s  avo ir  
le  m ê m e  ta p is  
q u e  le  voisin ...
Relais du Château de Villa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierre - Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96
O. WALSER
P f f l  ASSOCIATION VALAISANIME 
L J Ä  d e  TOURISM E PÉDESTRE
V J r  r a n d o n n é e s  d e  j u i l l e t
Mercredi 10: Bisse de Chervé: 
Planchouet, Combatseline, La 
Meina, Thyon, Veysonnaz. 
Temps de marche environ
5 heures.
Dimanche 14: Grand-Zour, La 
Forclaz, Dorbagnon, Grand- 
Zour.
6 heures environ.
Samedi 27 et dimanche 28: 
Tourtemagne, Gruben (cou­
cher), Augstbordpass, Stal­
den. Samedi 4  heures, diman­
che 7 heures.
J e u n e s
Samedi 13 et dimanche 14: 
Ovronnaz, cabane Rambert 
(coucher), col de la Forcla, 
Derborence.
Samedi 6 heures 30, diman­
che 5 heures 30 environ.
Dimanche 28: Kühboden, lac 
de Märjelen, forêt d'Aletsch, 
Riederalp.
5 heures environ.
I M o n - v o y a n t s  
e t  f a i b l e s  d e  la  v u e
Samedi 13: val des Dix: F ra­
però, La Coutaz, Le Louché, 
Essertze. 4 heures environ. 
Samedi 27: Les Rousses, al­
page de Serin, Anzère.
4 heures 30 environ.
TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
DÉMÉNAGEMENTS 
.GARDE-MEUBLES
Route de Riddes 25 (vers halle de fêtes) 
Téléphone 027 /31  44 44
DANCING 
MOTEL 
RESTAURANT 
LA POULARDE
1680 R O M O N T  (FR) 
•S? 0 3 7 / 5 2  27 21
Lors de votre passage à Romont 
votre visite nous fera plaisir
Famille S. Lafranchi A-683
FABRIQUE D’ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
’■  " 
□  .
f
R M
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1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
Restaurateurs - Hôteliers
Nous som m es une M aison valaisanne spécialisée, à 
même de vous o ffr ir  à des conditions particu liè rem ent 
avantageuses:
•  M A C H I N E S  À CAFÉ
•  LA V E -V E R R E S  + A S S IE T T E S
•  L A V E -L IN G E
et tous appareils pour l 'hôtellerie
Service après-vente assuré par nos soins 
Réparations machines toutes marques
s i s
Roduit + Michellod
Rue du Bourg 47  
1 9 20  M A R T IG N Y  
Tél. 0 2 6 / 2  5 0  53
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FABRIQUE DE STORES M IC H EL SA
DïïfflDteDoœO
1951 SION 
0  0 2 7 / 2 2  5 5 0 5 / 6
SERVICE
DE RÉPARATIONS
F O U R N IT U R E  
AVE C  O U  S A N S  POSE
-  VOLETS À  RO ULEAUX
-  STORES À  LAMELLES
-  R IDE A U X
À B A N D E S  VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  M IN I-S TO R E S
-  M O U S T IQ U A IR E S
^MÖBELFABRIK 
ERTSCHEÜ
Naters-Brig-Sion • Martigny
MATERIEL INCENDIE - CLAUDE BALET
Distributeur exclusif 
pour les extincteurs  
en Valais
Postes incendie 
Matériel de pompiers
Claude Balet
Chemin S a in t-H u be rt  Case posta le  3123
Téléphone 0 2 7 / 2 2  51 2 6  1 9 5 0  S IO N
Fabrique 
de meubles
et
d'agencement Tél. 0 2 8 / 2 2  11 65
Saillon
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LA FLEUR 
DE IMPRESSION
Avenue de la Gare 19 - 1920 Martigny 1 - Téléphone 026 /22052  C D U  L E U R S
DXNAMISEVQS
M e s s i e s
Communiquer, informer, fa ire connaître!
De l'idée à la réalisation, de la maquette  
au bon à tirer, en passant par le 
graphisme, la photographie, le choix des 
caractères e t l'épreuve, une équipe 
dynamique, compétente est disponible  
pour conseiller, créer, aider.
C 'est a ins i que tout au long de l'année  
nous réalisons prospectus illustrés, 
dépliants, affiches.
*  £
^Le café comme 
vous l’aimez
s
o 
o
LA SEMEUSE ^
i l  CA fé qui ïom SAVOURE.. ^
I I  
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^  En vente dans les meilleurs ^  
magasins d’alimentation.
0 3 9 -2 3 1 6 1 6  0
Enfin 
des étains suisses
créés et réalisés par un véritable artisan 
en Valais !
Un choix de plus de 3 0 0  articles
tous utilitaires et sans plomb.
Les étains 
les plus nobles 
sur tout 
le marché 
sont signés
E R Z 'ÉTAIN  
1913 Saillon fvs)
Pour la revente 
et visites, 
adressez-vous 
à la fonderie 
artisanale
0 2 6 / 6 2 2  34 - 6 2 9 6 0
Véritable crinoline 
valaisanne
Printed in Switzerland -  Imprimerie Pillet, Martigny
Les terres vigneronnes
TRCIZC c io il c s . 
Le pétillant Fendant 
ORSÄT claque sur la langue 
comme bannière au vent.
L e s  treize étoiles de la bannière valaisanne symbolisent 
l’heureuse union des districts du Canton, issus d’une République 
qui s’est voulue indépendante. ★  Le Fendant Orsat doit lui aussi sa plénitude 
d’expression à l’harmonieuse alliance des récoltes choisies de Saillon à Ardon. ★  Avec une pointe 
d’acidité gouleyante cueillie en terres Orsat de Martigny. ★  Des vignes sises aux flancs 
de la Bâtiaz, votre regard vole d’une tour de garde à l’autre: Saillon, Saxon,
La Soie, Tourbillon, autant de témoins de la liberté conquise 
sur les Comtes de Savoie. ★  Le Fendant Treize Etoiles 
est un vin sec, frondeur, ardent!
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Fringant, fruité, 
jovial, te Fendant 
Treize Etoiles Orsat 
se boit chaque fo is  que 
l ’on veut refaire 
le monde: il dit la 
$t franche saveur d ’un 
vieux chasselas 
républicain.
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ORSAT. Les vins qui chantent leValaïs.
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Si­
ll m anières d ’en tro u v e r...
A LA ROULETTE
c'est une solution, c'est une solution,
mais il faut être connaisseur mais il faut croire aux contes de fée
AU ROCKER
c'est une solution, 
mais attention aux professionnels
DANS LES CARTES
c’est une solution, 
mais légalement c'est interdit
DANS LES COMBATS DE COQ
c'est une solution, 
mais l'Amérique du Sud, c ’est loin
DANS DES CONCOURS
c'est une solution, 
mais il faut avoir la chance avec soi
AUX COURSES DANS UNE MINE D'OR
c’est une solution, 
mais vous ne serez pas le premier
A LA LOTERIE
c’est une solution, 
mais vous n'êtes pas seul
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DANS UN PUITS DE PÉTROLE
c’est une solution, 
mais le matériel est assez coûteux
AU MONOPOLY AUPRES DE
c'est une solution, VOTRE BANQUE CANTONALE
mais il vous faut battre vos enfants c .est la  solution
H
BANQUE CANTONALE DU VALAIS
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